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LISTE CHRONOLOGIQUE 

DES AUTEl!RS QUI ONT CONTRIBUE A LA COi'iNAISSANCE DES MASSIFS SILURIENS DU BRABANT, 

DE SAMDRE-ET-MEUSE ET DE DOUR. 

1808. M. J .. J. d'Omalius d'Halloy signale l'existence de rocbes de Ja formation ardoi­
siere et de roches porphyriques dans Je Brabant. (Essai sur la geologie du nord 

de la France. JOURNAL DES .MINES, n° 140 et suiv.) 
1821. Drapiez traite des memes formations du Hainaut. (Coup d'ceil mineralogique sur le 

Hainaut . .Memoire couronne, cn reponse a cette qucstion proposee par l'Aca­
demie royale de Bruxellcs : 

" Decrirc Ja constitution geologique de la province du Hainaut, lcs especes mine­
rales et les fossiles accidentels que les divers tcrrains renferment, avec l'indica· 
tion des localites et Ja synonymie des auteurs qui en ont deja traite » , in-4• avec pi. 
Memoires couronnes de l'Academie de Bruxelles, t. III.) 

1821>. P.-F. Cauchy donne des details sur les affieuremcnts du terrain ardoisier de Ja 
province de Namur, appartenant au massif du Brabant. II signale une bande de 
la meme formation aux environs de Fosses. (.Memoire couronne en reponsc a Ja 
question proposee par l' Academie royalc des Sciences et Belles-Lcttres de Bruxelles: 

a Decrire Ja constitution geologique de la province de Namur, les especes mine­
ralcs et les fossiles accidentels quc les divers terrains renfcrment, avec l'indica­
tion des Iocalites et Ja synonymie des auteurs qui en ont deja traite, in-4°. 
Memoires couronnes de l' Academie de Bruxelles, t. V.) 

1828. M. J.-J. d'Omalius d'Halloy decrit avec soin Ja bande de terrain ardoisier qui se 
dirige de Lessines a Jodoigne. (Memoires pour servir a la description geologique 
des Pays-Bas, de la France et de quelques contrees voisines. Namur, 1828.) 

1850. A.-H. Dumont donne quelques details sur les parties septentrionale et centrale du 
terrain ardoisier que l'on trouve dans la province de Liege. II signale l'existcnce 
de roches plutoniennes a Hozemont et a Pitet. (Memoire Sttr la constitution geo­
logiqite de la province de Liege, en rcponse a Ja question suivante : 

a Faire Ja description geologique de Ja province de Liege, indiquer les especes 
minerales et les fossiles accidentels que I'on y rencontre, avec l'indication des 
localites et la synonymie des noms sous lesqucls Ics substances deja connues ont 
ete decrites '" in-4° avec cartes. Memoires couronnes de l' Academie de Bruxelles, 
t. VIII, 1852.) 

1850. C.-J. Davreux traite de la partie septentrionale ardoisiere de fa meme province. 
(Essai sur la constitution geognostique de la province de Liege. En reponse a la 
question proposee par l'Academie royale des Sciences, Arts et Belles-Lettres de 
Bruxelles, pour Je concours de 1850, savoir : 

_ a Faire Ja description geologique de la provincc de Liege, indiquer les especes 
minerales et les fossiles accidentels que l'on y rencontre, avec rindication des 
localites et Ja synonymie des noms sous lesquels les substances deja connues ont ete 
decritts •, in-4° avec planches. Mem. cour. de l'Acad. de Bruxelles, t. IX, 1855.) 
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185ä. Lors de sa reunion extrnordinaire a Mezieres, Ja Societe geologique de France visite 
Grand-Manil, et y trouve entre autres fossiles un Calymene voisin du Blumen­
bachii. (Bulletin de la Societe geologique de France, 1 •0 ser., t. VI, p. 5ä2. Reu­
nion extraordinaire a Mezieres.) 

1857. H. Galeotti ajoute de nouveaux details a ceux que l'on possedait sur Je terrain 
ardoisier du Brabant. (Memoire sur la constitution geognostique de la province du 
Brabant, en reponse a Ja question suivante : 

• Decrire Ja constitution geologique de Ja province du Brabant, determiner avec 
soin les especes mineraJes et les fossiles que !es divers terrains renferment et 
indiquer la synonymie des auteurs qui en ont deja traite » , in-4• avec planches. 
(Memoires couronnes de l'Academie de Bruxelles, t. XII.) 

1857. A.-H. Dumont communique a l'Academie (BULLETINS DE L'AcADEMIE ROYALE DE 
BELGIQUE, 1 rc ser„ t. IV, p. 461, Rapport sur {es travaux de la carte geologique 
pendant l'annee 1857) le rcsultat de ses observations sur le terrain ardoisier du 
Brabant. II y distingue deux systemes qu'il identitie avee !es deux systemes infü­
rieurs du terrain ardoisier de I' Ardenne, dans lequel il avait etablit trois systemes 
J'annee precedente. (BULLETINS DE L'AcADEMIE ROYALE DE BELGIQUE, 1•0 ser., t. III, 
p. 550, Rapport sur les travaux de la carte geologique pendant l'annee 1856.) 
II donne quelques details sur les roches anciennes et plutoniennes du Bra­
bant. 

1858. A.-H. Dumont, a la suite d'un voyage fait en Angleterre en compagnie de 
.MM. d'Omalius d'Halloy et de Verneuil, assimila le terrain ardoisier de l'Ardenne 
et du Brabant au systeme Cambrien. II signala en meme temps de nouveaux 
gitcs de roches plutoniennes dans l'ardoisier du Brabant. (BULLETINS DE L'AcADEMIE 
ROYALE DE BELGIQUE, 1·0 ser., l. V, P· 654. Rapport sur les travaux de la carte 
geologique pendant l'annee 1858.) 

1841. A.-H. Dumont decrit Ja bande ardoisiere centrale des environs de Fosses et signale, 
aux environs de cette localite, des fossiles qui ressemblent a ceux de Grand-Manil 
pres Gcmbloux. (Rapport sur les travaux de la carte geologique pendant l'annee 
1841. BULLETINS DE L'AcADEMIE noYALE DE BELGIQUE, t. VIII, p. 59ä.) 

1842 . .M. J.-J. d'Omalius d'Halloy donne de nouveaux details sur le terrain ardoisier. 
(Coup d'ruil sur la geologie de la Belgique. Bruxelles, 1842.) 

1847 A.-H. Dumont publie un remarquable memoire ou il decrit completemcnt la for-
et mation ardoisiere qu'il subdivise en deux, l'infärieure ou terrain ardennais et la 

1848. superieure ou terrain rhenan, auqucl il rapporte les massifs du Brabant, de Sambre­
et-l\Ieuse et de Dour. (Memoire sur les terrains ardennais et rhenan de l' Ar-· 
denne, du Rhin, du Brabant et du Condroz . .l\h:~IOIRES DE L'AcADEMIE ROYALE DES 
SCIENCES' DES LETTRES ET DES BEAUX-ARTS DE BELGIQUE; 1 re partie. Terrains arden­
nais, t. XX, 1847; 2° partie. Terrain rbenan, t. XXII, 1848.) 

f8!J5. 1\1. J.-J. d'Omalius d'Halloy traite du terrain rhenan au meme point de vue quc 
Dumont. (Geologie. Encyclopedie populaire. Societe pour l'emancipation intcllec­
tuelle. A. Jamar, cditcur. ßruxelles.) 
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f 8!)7. A.-H. Dumont distingue, dans Ja carte geologique d'Europe, uu terrain rhenan 
proprement dit ou a faune devonienne = terrain devonien infärieur' dans lequel 
il range Jes massifs du Brabant, de Sambre-et-Meuse et de Dour; et un terrain 
rbenan a faune silurienne = terrain silurien. ( Carte geologique de J'Europe 
Paris. Imprimerie imperiale de France.) 

18!)9. Sir Roderick Murchison classe les terrains anciens du Brabant dans Je devonien 
infärieur. (Siluria. London, 18!)9.) 

t860. M. G. Dewalque donne une traduction de Ja partie du Siluria qui traite des terrains 
paleozo'iques des provinces rhenanes et de Ja Belgique. (Les terrains paleozoi'ques 
des provinces rhenanes et de la Belgique. REVUE UNIVERSELLE, t. VII. Liege, 1860.) 

t860. M. G. Gosselet trouve des fossiles siluriens a Grand-Manil; il donne plusieurs Coupes 
du massif du Brabant, et subdivise les porphyres de cette region. (Memoire 
sur les terrains primaires de la Belgique, des environs d'Avesnes et du Boulo­
nais. Paris, 1860.) 

t860. l\I. J. Gosselet decrit la coupe de J'eurite de Grand-Manil. (Observations sur les 
terrains primaires de la Belgique, et du nord de la France. BULLETINS DE LA 
SocIETE GEoLOGIQUE DE FRANCE. 2" ser., t. XVIII, p. 18.) 

t861. M. J. Gosselet signale l'existence de fossiles siluriens a Fosses. ( J. Gossclet. 
Note sur des fossiles siluriens decouverts dans le massif rht!nan du Condroz, 
186'1. BULLETINS DE LA SocrETE GEoLOGIQUE DE FRANCE' 2· ser., t. XVIII, PP· !)58-
;)59.) 

t862. M. C . .Malaise, a Ja suite de J'cxamen des Brachiopodes de Grand-Manil par M. de 
Koninck, croit qu'ils sont devoniens. (De l'dge des phyllades fossiliferes de 
Grand-Manil pres de Gembloux. BuLLETINS DE L'AcADE~IIE ROYALE DE BELGIQUE, 
2° ser., t. XIII, p. 168.) 

t862. Rapport de l\I. G. Dewalque sur Ja note precedente. (Ibid., p. 118.) 
1862 . .M. J.-J. d'Omalius d'Halloy continue a adopter Ja classification de Dumont pour 

Jes formations ardoisieres du Brabant et de Sambre-et-1\fouse. (Abrege de geologie. 
Bruxellcs, 1862.) 

t862 . .M. J. Barrande demontrc que les fossiles trouves a Grand-1\fanil et a Fosses par 
1\1. Gossclct apparticnncnt a Ja faune silurienne seconde. ( Existence de la (aune 
silurienne seconde en Belgique. BuLLETINS DE LA Soc1ETE GEoLOGIQUE DE FRANCE. 
2° ser., t. XIX, p. 7M et 924.) 

1865. 1\1. J. Gosselet declarc n'avoir trome a Gembloux aucun fossile devonien, aucnne 
espccc commune avec les schistcs de Ilouffalize. ( Sur les terrains primaires de 
la Belgique. BULLETINS DE L'AcADE~llE ROYALE DE BELGIQUE' 2· ser., t. XV, P· 17 L) 

t865. Rapport de 1\1. G. Dewalque sur Ja notc precedente. (lbid., p. 16.) 
1865. Rapport de 1\1. J.-J. d'Omalius d'Halloy snr la notc precedente. (Ibid., p. 18.) 
1865. 1\1. de Koninck, dans un rapport sur Ja note precedcntc, dit n'avoir rencontre <'1 

Grand-1\lanil aucun fossile qui ctit l'apparence d'un fossile silurien. (Ibid„ p. 19.) 
1865. i\I. G. Dcwalque soumet a 1\1. J. Barrande lcs Trilobitcs recueillis a Grand-Manil 

par 1\1. C. l\Ialaisc; M. Barrande y rcconnait des forrncs exelusivement silu-
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riennes. ( Notes sur les fossiles siluriens de Grand-Manil pres de Gernbloux. BuL­
LETINs DE L'Ac.rnfa1m ROYALE DE BELGIQUE, 2· ser., t. XV, p. 416.) 

1865. M. J. Barrande suppose que Ia Belgique appartient a Ia zone silurienne septen­
trionale. (Faune primordiale aux environs de Hof en Baviere. BULLETINS DE LA 
SocIETE GEOLOGIQUE DE FRANCE. 2• ser., t. XX, P· 481.) 

1865. M. J. Gosselet donne quelques details sur Je silurien du Brabant. (Observations 
sur les dislocations brusques eprouvees par les terrains primaires de la Belgique. 
BULLETINS DE LA SocIETE GEOLOGIQUE DE FnANCE. 2· ser., t. XX, p. 720.) 

1865. Le rapport de 1\1. G. Dewalquc, sccn'.~taire, sur Ja reunion extraordinaire a Liege, 
de la Societe geologiquc de France, decrit Ja coupe de Grand-Manil. (Bulletin de 
la Societe geologique de France, t. XX, 1865. Societe geologique de France, 
fü~union extraordinaire, a Liege, du 50 aout au 6 septembre 1865. Rapport du 
seeretaire 1\1. G. Dewalque. Tire apart.) 

1864. 1\1. F. Fayn continue a placer !es formations ardoisieres du Brabant, de Sambre­
et-1\Ieuse et de Dour dans lc rhenan de Dumont. (Andre Durnont. Sa vie et ses 
travaux. ANNUAIRE DE L'Assoc1ATION DES INGENIEURS SORTIS DE L'EcoLE DE LIEGE, 
t. VI., 2• cah. Liege, 1864. Tire apart.) 

1864. M. C. Malaise reeonnait, dans Ies terrains primaires du Brabant, I'existence de 
nouveaux gites fossiliferes a faune silurienne. (Sur l'existence en Belgique de nou­
veaux gites fossiliferes a faune silurienne. ßULLETINS DE L'AcADE~IIE ROYALE DE 
ßELGIQt::E. 2· ser., t. XVIII, p. 551. Bruxelles' 1864.) 

1860. M. C. Malaise annonee Ja decouverte de nouveaux fossiles siluriens. (Note sur 
quelques fossiles du massif silurien du Brabant. BULLETINS DE L'AcADEMIE ROYALE 
DE IlELGIQUE. 2· ser., t. XX, p. 871.) 

1866. M. Th. Davidson, mentionne Strophomena rhomboiclalis a Grand-1\fanil, pres 
Gembloux 1• (Th. Davidson, A monograph of the British fossil Brachiopoda, 
The Silurian Brachiopoda, Paleontographical Society, vol. for 1860-1866.) 

1868. M. J.-J. d'Omalius d'Halloy donne eomme terrain silurien !es formations anciennes 
du Brabant, de Sambre-et-1\leuse et de Dour. ( Precis elementaire de geologie. 
Brnxelles, 1868.) 

1868. M. G. Dewalque dccrit eomme siluriennes Ies memes formations, tout en y con­
servant !'ordre etabli par Dumont. (Prodrome d'une description geologique de la 
Belgique. Bruxelles et Liege, 1868.) 

1868. 1\1. J.-J. Bigsby cite quelques espeees observees a Gembloux. (Thesaurus siluricus . 
. The Flom and Fauna of the Silurian periocl. London, 1868.) 

1869. Dans Ja 4• edition du Siluria, sir R. l\Iurchison traite !es terrains anciens du 
Brabant comme en 18ä9. 11. parait ayoir perdu de vue !es travaux qui ont demontr'e 
l'existence des terrains siluriens dans cette region. 

1 Par suite d'une errcur typographique, Gcmbloux est devenu Grimlaux. 



A VANT- PRO POS. 

TROISIEME QUESTIOl\ POSEE PAll LA CLASSE DES SCIEl\CKS DE L'ACAüf:.\m: IW'IALE üE BELGIQUE, 

POUR LE CONCOURS DE 1869: 

" ff existe dans /c Bmbant des te1·rains aucicns qiw Dumont a i·anglis dans /es yroupes qu'il c1ppelait 

» systemes GEDDINIEN et COBLENTZIEN. Des ohse1·vations palliontologiques ont fait connailre, dcpuis, qu'mu· 

" partic des dlipots dits coblentziens appm·tienncnt au terrain silurien de la gtiologie actuefle. - 0:-; 
» D.EMANDE DES OBSERVATIOl\"S PROPRES A FAIRE CONNAiTRE LA POSITIO:\' QUE LES AUTRES PARTIES DE t:E 

» ~IASSIF DOIVENT OCCl1PER DAl\S l.A SERIE DES TERRAINS? » 

Nous prenons la liberte de soumettre a la classe des sciences le resultat 

de nos recherches relativemenl a celle question. 

Lcs terrains a11ciens du Brabant presentcnt un grand nombrc de ditli­

cultes : 

l 0 D'ahord, ec.>Jls:i de reconnailre et de denommer les differentes varietes 

de roches. 

2° L'ordre de succession des couches n'est pas facile a etablir; il est sou­

vent discutable. Des lacunes, des dislocations cachees, peuvent entrainer a dPs 

idees inexactes sur la disposition des couches. Les fossiles ne s'y rencontrenl 
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<JUC dans Ja partic meridio11ale, et l'on sait quc l'allnre des roches et Jcu1·~ 

caracteres mineralogiques ne suflisent pas toujours pour q11'011 puisse fixer 

leur age avec securite. 

3° On ne parvient pas toujours a determiner d'une fac;on positive la stra­

tification. Les roches quartzeuses que l'on y reneontre ne presentenl que 

rarement des Joints de slratification et les roches schisteuses sont. traversees 

de joints de clivage schisleux, parfois paralleles, lc plus souvent ohliques :'1 

la stratification. 

4° Les roches plutoniennes qui onl fait eruption au milicu de ces lerrai11s, 

sont venues modifier Jeur aspecl mineralogique, produire des phenomenes 

de metamorphisme et eil meme lemps des changements dans l'ordre de dis­

position des couches. 

Ainsi, les lerrains clont nous avons a nous occuper ne permette111 de faire 

que des coupes theoriques. Les espaces boises, Jes dehris de toute nature 

c1ui Ies recouv1·ent trop souvent, ne permellent que de figm·er quelque chose 

que le geologuc ne· pourra jamais affirmcr: represcnter l'exacle verite. 



DESCRIPTION 
DU 

TERRAIN SILURIEN DU CENTRE DE l.A BELGIQUE. 

INTRODUCTION. 

A la suite de la reunion extraordinaire de l\tezieres en '1835,, la Societe 
geologique de France visita Grand-ManiJ, pres Gembloux 1 ; eile y lrouva un 
Calyrnene voisin du Blmnenuachii) espece silurienne, et des fragments de cri­
noi"des et de hrachiopodes appartenant aux genres Spin/er et Stroplwmena. 

A Ja rcunion de Mezieres, le terrain ardoisier fut assimile par BuckJand, 
en presence de Dumont, au sysleme cambrien 2 • 

En 1836, Dumont, ayant divise en trois systemes Je terrain ardoisier, le 
considera commecainbrien3 • Onze ans plus tard, en 1847, il ~livisa cellc 
formation en deux, auxquelles il donna Jes noms de terrains ardennais et de 
rhenan. II assimila ce dernier au devonien inferie11r 4• C'cst ce qui fnt 
admis par M~I. de Koninck et d'OmaJius cl'Halloy 5 • 

1 Bull. de lu Societe geolugique de France, p• ser., t. VI, p. 5152; 1855. 
~ Loc. cit., p. 554-. 
:; Bull. de l'Academie royale de Bruxelles, ·Ire ser., t. III, p. 530. 
~ A. DUMONT, .t/emoire sm· les fnTains anlennais et rhenan, t rc part., Terrain ar<len­

nais 1 p. 6. (i\h~I. DE 1,'AcAo. ROYALE ·DES SCIENCES' DES 1.ETTllES ET DES BEAUX-ARTS OE BELGIQUE' 

t. XX; 181-7.) 
~ J.-J. n'0~1.wus n'HALLOv, Alire9e de geologie; 181)3. 
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D'autres, .M. Sharpe et sir Roderich Murchison virent du devonien dans 
le coblentzien. et du silu~ien dans le gedinnien. l\'1. Hebert demontra plus tard 
que les fossiles de Mondrepuits, dans le gedinnien de Dumont, etaient 
devoniens. 

Les fossiles des environs de Houffa.lize, qui apparliennent au devonien 
inferieur, avaient ete pris comme termc de comparaison et Dumont considera 
ceux de Gemhloux comme etant les memcs; cependant l'analogie que pre­
sentent les fossiles de Fosses et de Grand-.Manil l'avait egalemeut frappe, et 
il dit, en parlant de la bande de Sambre-et;..l\Jeuse, que les rares fossiles 
qu'on y trouve ressemhlenl a ceux de Grand-Manil pres de Gembloux. 

Toul le mondc avail admis avec Dumont l'analogie des massifs rhenans 
dn Brabant et de l'Ardenne. Comme ce dernier avait ete reconnn devonien, 
on admettait la meme assimilation pour le premier. 

Les choses en etaient a ce point, lorsqu'en 1860 .M. J. Gosselet, ayant 
pris comme sujet d'une these I' etude des lerrains primaires de la ßelgique, 
des environs d'Avesnes et du ßoulonnais 1, vint visiter le gite de Grand­
.Manil. Plus tard il visita egalement Fosses, ou Dumont .avait signate des 
fossiles analogues a ceux de Gembloux; il lrouva dans l'un et l'autre gite des 
fossiles silm·iens. · 

« En somme, dit M. J. Barrande 2, les fossiles (]Ui nous ont ete soumis 
a deux reprises differentes par ~I. Gosselet nous autorisent a forrnuler les 
conclusions suivanles : 

A. Les depots de Grand-~Janil et de Fosses renferrnent des couches silu­
l'iennes, induhitablement caracterisees commc teil es par la. presence de 
quatre genres exclusivemenl siluriens: Trinucleus, Calymene, Splw!1·exocltus 
et Halysites, et du groupe de Dalmanites conophthalmus, egalement caracte­
ristique de cette periode. 

B. D'apres les analogies connues, les types Calymene, Sphrerexochus 
et Halysites pourraient aussi hien indiquer Ja faune seconde que Ja faune 
troisieme. l\Jais l'<'spece du type T1·inucleus et celle qui represente Je groupe 

1 J. Gossnt:r, Jlemoire sur les ferrains primaires de·la Belgique, ctr.; Paris, ISGO. 
':.! J. BAR RANDE' E'xistence cle la raune seco11cle siluriemie en Belgique. (BULL. DE LA Soc. 

GfoL. nE Ft1ANcr;, ~· ~er„ t. XIX, pp. 758-759.) 
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de Dal111anites conophtlwl1nus) raraclerisanl uniquement la faune secoude, 
nous induisent necessairemenl a penser que I'ensemble de tous ces fossilc•s 
apparlient uniquement a cette faune. )) 

Depuis, nous avons signale de nouveaux giles <1 fatme silurienne, i1 

Grand-~Ianil, et dans une bande fossilifere qui forme a peu pres la bordure 
meridionale du massif primaire du Brabant, a Fauquez (Illre), a Chenois 
(Hennuyeres) et a Rebecq-Rognon 1• 

Nous sommes en presence ici de deux classificalions, celle de Dmnont et 
celle de M. Gosselel. 

Eu 184 7, Dumont 2 avait subdivise Ja fol'lnalion ardoisiere de ~J. d'Oma­
lius en deux nonveaux terrains, separes en Ardenne par une discordancc 
de stratification; il avait nomme l'inferieur, terrain arclennais et le superieur) 
lerrain rhenan; dans chacun d' eux, il arnit. elabli trois systemes. 

Dumont avait subdivise en Ardenne, en dcux elages, les systemes 
gedinnien et coblentzien de son terrain 1·henan. Croyant avoir affaire au 
merne terrain dans le Brabant, il avait etabli de meme quatre divisions 
dans les deux systemes qu'il avait cru devoir rcprescnter lc gedinnien et le 
coblenlzien. II suffit cependant de comparer les divisions du tableau ci-des­
sous, extrait de la legende explicalive de la carte de Belgique, pour voir qu'il 
y avait tout autant de raison pour l'assimiler a l'ardennais. 

TERRAIN RHENAN •. 1 Systeme coblem:ien ..... Gres et phyllades gris-blell:ltrc. 
! Systeme gedinnien ...... Polldinglles, gres verts et phylladcs l"Ollgcs, verts Oll aimantifercs. 

TERRAIN ARDENNAIS. 1 Systeme revinien . ...... Quartzites et phyllades gris-blell~tre. 
i Systeme devillien . ...... Qllartzites blanc.s ou verts et phyllatlcs rouges, verts Oll aimantiferes. 

On peut certainement trouver des analogies entre les roches du Brabant et 
celles du silurien de l'Ardenne (terrain ardennais de Dumont) sous le rapport 
petrographique. La paleontologie ne permet pas jusqu'~r present d'etablir de 
rapprochements entre ces deux terrains; les rares fossiles que l'on connait 

1 C. MALAISE, Sm· l'ex1'.stence en Belgique de nouveaux gites fossili/eres d f"aune silurie1111e. 
(BULL. DE L'ACAD. ROY. DE BELGIQUE, 2· ser„ t. X \'III, p. 551. Bruxellcs' 1864.) 

~ A. DuMONT, Memoire sur les terrains anlennais et 1·henan, '1'0 part„ p. 6. 
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du silurien de l'Ardenne nous montrent des especes differentes de celles du 
Brabant. 

L'ordre de succession des couches du Brabant ne peul pas se comparer a 
celui de J'Ardenne, soit que l'on admelle, pour ces dernieres, !'ordre de Dn­
mont ou celui propose plus recemment par l\J. Gossclcl et par nous. 

D'autre part, nous ne pournns nous er:npecher de signaler qu'il exist.e une 
grande analogie entre les rochcs plutonimnes du siluricn de l'A1·deune el 
celles du centre de la Belgiquc. Ce sont, jusqu'a present, les seuls Lerrains 
ou l'on ait trouve des roches plutonicnnes eu Belgique. 

Quoi qu'il en soit, nous ne chercherons pas actuellrmcnt it etablir des 
analogies entre les terrains siluriens du centre et ceux du sud de la Belgique. 

En 1860, M. J. Gosselet 1 avait divise lcs rochcs primaires du Brabant. 
cn deux categories. II avait range l'unc, formee : '1° de quartzites a Ja hase, 
et 2° de fausses ardoises, de schistes subluisants et de ·schistes a Calymene, 
dans Je silurien. Quant. a l'autre, formee: 1° de schistcs argileux tendres a 
plusieurs plans de division et 2° de quartzophyllade zo.nairc, il l'avait placee 
dans le devonien inferieur, mais cette derniere assimilation n'avait ete faite 
qu'avec doute. Aussi, des 1863 2, M. Gosselet a-t-il eu soin de Ja rcctifier et 
de considerer toul le rhenan du Brabant comme silurien. 

Tout semble demontrer actuellemenl que le massif du Brabant est com­
pose de terrains appartenanl a une meme f ormation et qu'il est silurien. Les 
roches elles-memes ressemblent plus a celles de l'ardennais (silurien) qu'ii 
celles du rhenan (devonien) de l'Ardenne. Jusqu'a present, on n'y a rencontre 
t]tle des fossiles siluriens et pas de fossiles devoniens, et ri_en de comparable 
au poudingue de Fepin. Les quelques bancs que Dumont avait decrits comme 
poudingue, et qui ne prescntent d'ailleurs que quelques decimetres de puis­
sance, ne sont que des quartziles a gros grains. 

1 J. GossELET, Memoire sur les terrains prirnaires de la llelgique, des e11virons d' A ues­
ues, etc., p. 55. 

2 J. GosSELET, Observation sur les dislvcalions brusques eprouvees par les terrains pri­
maires de La Belgique. (BULL. Soc. GEot.. llE F11A~CE, 2" scr., 1. XX, PP· 775 et 774.) 



PREMIERE PARTIE. 

GEOLOGIE. 

POSITION DU TERHAIN SILURIEN EN BELGIQUE. 

Les depöls anciens de la Belgiqne que nous considerons comme se rap­
portant au terrain silurien, s'obscrvent: au sud dans l'Ardenne, au nord dans 
le Brabant, entre ces deux regions parallelement a la · Meuse et lt la Sambre, 
et dans le Hainaut. 

Le terrain siluricn de I' Ardenne ot1 terrain ardennais de Dumonl forme 
quatre massifs dans celte contree : les massifs de Stavelol, de Rocroy, de 
Givonne et de Serpont., developpes aux environs des localites donl ils portent. 
les noms. 

Comme, dans le seul massif de Stavelot, on n 'a trouve que des fossiles clont. 
l'etat n'a pas encore permis la determination et que ce terrain ardennais est 
recouvert en stratification discordanle par le terrain rhenan de Dumont ou 
devonien inferieur, on ne sait pas encore positivement s'il apparlient an silu~ 
rien ou au camhrien. 

Nous comptons llOllS occupcr, dans le present travail' du terrain silurien 
2 
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du Brabant' et des massifs Oll bandes de la meme formation que l'on voit 
parallelement a la Sambre et a la .Meuse et aux environs de Dour dans le 
Hainaut. Ces trois massifs, que nous designons sous Je nom de terrain 
siJurien du cenlre de la BcJgiqne, en reservant Je nom de terrain silmien du 
sud de la Belgique pom· ceJui de l'Ardenne, presenlent entre eux des res­
sembJances teil es, qu'il est impossible de bien etudier J'uu sans l'autre. 

Quant aux anaJogies qu'iJs offrent avec ceJui de l'Ardenne, on ne peut 
pas en elablir jusqu'a present sous lc rapport paJeonloJogique. Les rares fos­
siles que l'on possede du silurien de J'Ardcnne sont entierement differents de 
ceux du terrain silurien du centre de la Belgique. Quant aux analogies petro­
graphiques, il en cxiste, mais seules eil es peuvent conduire a des erreurs, et 
l'e sonl elles qui avaient amene Dumont a identifier le silurien dn Brabant 
avec le rhenan de l'Ardenne ou devonien inferieur. 
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MASSIF DU BRABANT. 

Ce massif se trouve surtout developpe dans Ja province d'otl il lfre so11 

nom (Brabant), et dans celle.s de Hainaut, d.e Namur et de Liege, ou il 
s'etend sous les terrains secondaire, tertiaire et moderne. Dumont a parfai­
tement etabli ses limites et les points otl il se tronve; nous ne pouvons que 
relever ce qu'il a dit a ce su,iet en substituant le mot silurien au mol rhenan. 
« II est. limite au S. par le terrain anthraxifere (terrain devonien et ter­
rain carbonifere ), suiv:ant une ligne un peu convexe vers le S. passant pres 
de Ghislenghien, a Horrues, au sud de Ronquieres, a Monstreux pres de 
Nivelles, a Sart-Dames-Avelines, entre Mazy et Vichenet, entre Bovesse et 
Warisoux, entre l\Iarchovelette et Tillier, au S. de Fumal, entre Horion et 
Hozemont; et ne se montre pas au nord d'une ligne un peu convexe vers Je 
nord, passant pres de Lessines~, Enghien, Hai, Wavre, Pietrebais, Jodoigne, 
Latinne et Hozemont 1• » 

<' La surface comprisc entre ces deux lignes est un ovale allonge de l'ouest 
a l'est, dont la longueur, de Lessines a Hozemont, est d'environ t 10 kilo­
metres, et la plus grande largeur, entre Mazy et Grez, d'environ 2~ kilome­
tres. Elle a la forme d'une plaine mamelonnee, faihlement inclinee vers 
le N. et sillonnee par les vallees peu profondes de la Dendre, de la Senne, de 
la Dyle et de la Geete, dont les eaux s'ecoulent au N. vers l'Escaut, et par 
celles de l'Orneau, du Hoyoux et de la l\lehaigne, dont les eaux se rendent 
vers le S. dans Ja Sambre et dans Ja „Meuse. » 

t A. DuMONT, Memoire sur les terrains ardennais et rhenan, secondc partic, terrain rhcnan, 
p. 21.0. (MtlMOIRES DE 1,'AcAolimE, etc„ t. XXII.) 
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<< Des depots quaternafres, tertiaires et cretaces se moutrent souvent sur 
Jes flancs des vallees, et Je Lerrain silurien n'est ~• decouvcrt qu'au fond de 
celles clont Ja profon.deur depasse l'epaissenr des depots tertiaires et secon­
daires superposes 1. » 

« II resulte de cette disposition que Ja contree qui nous occupe offre 
J'aspect et Ja fertiJite des pJaines tertiaires du Brabant et de Ja Hesbaye, et ne 
presente J'aspect si caracteristique des terrains schisteux anciens que dans le 
fond de certaines vallees 2• » 

(( Les Jocalites ou Je terrain silurien esl a decouvert SOilt : 
1° Le hassin hydrographique de la Dendre, au S. de Lessines et de Ghis­

lenghien; 
2° La vallee de la Marcq, entre 1'1arcq et la chaussee d'Enghien a Gram­

mont; 
3° Le bassin hydrographique de la Senne, depuis llormes, Braine-le-Cornte, 

Ronquieres et Nivelles, jusqu'au N. de Hai, et quelques points isoles dans ce 
hassin, leis que Sart-Moulin, Tourneppe, Buysinghen; 

4° Le bassin hydrographique de la Dyle, depuis Loupoigne pres d1• 
Genappe, Sart-Dames-Avelines, Tilly, Villeroux, Noirmont et Nil-Pierrcux, 
jusque pres de 'Vavrc, et quelques points isoles, dans le meme bassin, 1els 

qu'au S. de Grez et a Pietrebais; 
i5° Le bassin de Ja Geete, entre Opprebais, Thorembais, St-Trond, Ja11-

chelette, Offus et Jodoigne; 
6° Le hassin de Ja Ligne aux environs d'Elvaux; 
7° Le bassiu de l'Orneau, depuis Je moulin de Lascaille sm· l'Orneau, d 

le moulin d'Harton sur l'Harton, jusqu'au moulin d'Alvaux; 
8° La vallee de l'Hoyoux, entre la ferme de Trehet et celle de Seumoy 

pres d'Emine; 
9° La vallee cl'Hambraine, vers Tillier et .Novillcs-les-Bois; 
10° Les vallees de Gernine et de Velaine; 
1,1° La vallee du Burdinal, depuis Lamontzee jnsqu'a Fumal et celle de 

la Mehaigne, de Fumal :'I Latinne·; 

1 A, DuMONT, Memoire, etc., p. 2MJ. 
~ Ibid., p. 241. 
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12° Enfin celle de Dommartin pres d'Horion 1• » 

« D'autre part, dit M. Dewalque <:?, on sait que vers le N. il s'etend au 
dela des limites indiquees par Dumont. Du moins, llOJlS croyons l'avoir· 
reconnll dans les puits arlesicns d'Ostcnde, de Menin, de Lacken et. de 
St-Trond. » 

Nolls avons sllbdivise le massif silurien du Brabant en huit solls-massifs, 
oll massifs secondaires : 

1° Le sous-massif de Hai; 2° le sous-massif de la Dyle; 3° le sous-massif 
de Gemblollx; 4° lc solls-massif de Jodoigne; )) 0 lc solls-massif d'Hambraine; 
6° le sous-massif de Landenne; 7° le sous-massif de l<1 Mehaigne; 8° lc sous­
massif de Hozemont. 

Nos observations n·ous ont · conduit i1 groupcr les rochcs silllriennes du 
Brabant en quatre assises caracterisees par leur composilion et leur ordre de 
superposition. Nous allons examiner leurs caracteres cn commen~ant par la 
base. 

DIVISION El\' ASSISES. 

Ass1sE 1. - Assise de Blannwut, ou des quartzites inferieurs. 

Elle cst composee de qllarlzite blanchatre et de quartzile verd:llre deve­
nant rougeatre et blanchatre par alteration. 

Le quartzite est forme de grains inegaux oll de lamelles de quartz hyalin, 
tellement unis que la cassure ]es divise sans les separer. Ces grains, en allci­
gnant une grosseur inferieure a celle d'un pois, constituent quelques bancs 
d'une faible puissance que Dumont nommait polldingue quartzeux. 11 esl 
tres-dur et tres-tenace. Sa cassure est inegale, conchoi"de on ecailleuse. II a 
l'eclat vitrenx, resineux Oll mal. II est sans stratification ou a stratification 
peu marqllee; on dirait que ces quarlziles proviennent d'ejaculations geyse­
riennes ou hydro_-thermales siliceuses. lls sont. tres-fissures et ces fissurcs 
presentent qllelquefois l'aspect de joinls de stratification. Par alteraticin, ils 

t A. Dmw;u, i\lt~moirc rite, p 241. 
'l G. DEwALQUE, Prodrome d'1111e descripU:on geologique de La Belgique, p. 51. ßruxelles el 

Liege, 1868. · 
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pa~~enl au gres et a un sable blanchätre. Lorsqu'il y a stratification, les 
couches sont ordinairement separees par des lits phylladeux. 

Jusqu'a present., nous n'avons pas rcncontre de fossiles, ni de roches plu­
toniennes dans celle assise, qui correspond au systemc gedinnien inferieur 
du Brabant de Dumont. 

Usagcs. - II sert i1 faire des paves et du macadam. 

Ass1sE II. - A ssise de 1'ubiz<!, ou des quartzites et phyllades aimanli­
feres. 

Elle est formee de quarlzite chloritifere ü grains fins, de phyllade quartzi­
fCre, et de phyllade verdatre, bleuatre, grisatre par alteration; toutes ces 
roch es sont caracterisees par la presence de pelits octaedres d'aimant; eil es 
sont quelquefois paillelees. Celle assise esl fortement metamorphique et se 
rcssent de l'intluence de nombreux typhons ou filons. Les roches, en se melan­
geant a ces malieres feldspathiqucs, passent a une arkose, grenue ou porphy­
rolde, espece de porphyre stratifie ou de schiste porphyrolde. 

Ces roches sont stratifiees et eil es alternent. Cependant, en general, les 
quarlzites se trouvent a la base' les arkoses a la partie moyenne et les phyl­
lades a Ja partie superieure. 

On y trouve des filons quartzeux avec quarlz cristallise, et quelques sub­
slances minerales, et des filons de chlorite et d'oligiste, qui rappellent ceux 
du terrain silurien de l'Ardenne. On y rencontre aussi de helles pyriles tri­
glyphes. 

Outre les roches metamorphiques, on trouve, dans celle assise, du diorite. 
Celle assise correspond a nne partie du gedinnien superieur du Brabant 

de Dumont. 
Fossiles. - Nous avons signale un Etlipsocephalus Holfi, qui nous avait 

e1t_> remis comme provenant des environs de Hai 1• On nous a communique 
un Paradoxülcs Bohemicus, sans designation de localite, qui presente, sous 
le rapport de la roche, les memes caracteres que l'espece precedente. 

Les roches dans lesqnelles se trouvenl ees deux fossiles offrent une grande 

1 C. '.\IAr.ArsE, .\'ote .rnr q11elq11es fossile.~ du massif silurien du Brabant. ( BuLL. DE L'AcA1>. 

RO\', DE BEI.GIQUE, 2· scr., '·XX' p. 871. Bruxcllcs, i s<rn.) 



DU CENTRE DE LA BELGIQUE. 

analogie avec celles des environs de Hai, mais nos reche1·ches fossiliferes 
dans les environs de cetle localite onl ete infruclueuses jusqu'a ce jour. 

Ces exemplaires ont ete soumis a l'homme le plus competent en semblable 
matiere, a M. J. Barrande, qui a eu l'obligeance de nous donner son avis il ce 
sujet : « En examinant vos deux rnorceaux de roche, je ne puis reconnailre 
aucune difference entre ces echantillons eL ceux qui proviennent tle Ginelz 
en Boheme. La roche me parait identique avec cerlaines couches schisteuses 
de cette localile. » 

« Quant aux deux especes, elles sont egalement identiques avec l'Ellipso­
cephalus Holfi et le Paradoxides Bohemicus, qn'on. lrouvc communemenl il 

Ginetz eL aux environs. » 

<1 D'apres les apparences, il est plus que probable que ces deux specimens 
provienncnt de la Boheme. » 

<1 S'ils avaient ere reellement trouves clans votre pays, il faudrait admellre 
a la fois l'identile de la roche et celle des deux especes, dans deux contrecs 
notablement eloignees l'une de l'autre. Ce serait un fait tres-inallendu, mais 
qu'on ne peut pas absolument declarer impossible 1• » 

Usages. - Les roches quartzeuscs et l'arkose sont employees pour faire 
des paves, pour la reparation des rontes, et comme pierres de digue, en 
Hollande. 

Ass1sE III. -Assise d'Oisquercq) ou des phyllades bigarres et graphileux. 

Elle est constituee par des phyllacles ou des schistes bigarres de grisarre, 
de bleuätre, de rougearre et de verdätre. A la partie superieure, ces phyllades 
deviennent graphiteux noiratres; en se decomposant, ils passent a un schistc 
argileux et terreux de meme couleur, tachant en noir; ils sont alors employes 
comme maliere colorante; ils conliennenl quelquefois des hancs de quarlzite 
noiralre. Les roches bigarrees donnent, en s'alterant., unc argile rougeatrc, 
<tui ressemble beaucoup a celle qui provient de la decomposition des schistes 
de l'etage de Burnot. 

La stratificalion est pell marquee; ces phyllades et ces schisles se fissurent 
tres-faeilement, et il se produit alors plusieurs systemes de joints. 

1 ,J. BARRANDE, in liller. 
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Nous v avons trouvc des traces de malachite . • 
Celle assisc ne renf<'rme pas de roches plutoniennes. 
Fossiles. - Nous arnns rencontre, dans les roch es higarrees, pres la 

43c ecluse du canal de Bruxelles a Charleroi, des formes en hien mauvais 
1~lat, qui apparliennent peut-etre il des polypiers. Dumont avait indique 
a l\lousty des fuco"itles 1• Nos recherche~ a ce sujet ont ele infructueuses; 
nous n'y avons vu que des traces, en maurais etal, qui peut-etre repre­
sentent des graptolithes. 

Usages. - Les roches bigarrees sonl employees pour faire des dalles et 
des pierres de digue; les phyllades graphiteux alteres, comme matiere colo­
rante; ceux-e,i ont donne lieu a des rccherehes infruclucuscs de houille. Celle 
assise correspond a une partie du gedinnien superieur el dn coblentzien infe­
rieur du Brabant de Dumont. 

AssISE IV. -- Assise de Gembloux, Oll des pbylladcs quartziferes a Caly­

mene. 

Elle est formee de phyllade quarlzifere 2 , de tei11tc hleu:itre, hleu-noira­
t1·e, grisarre ou bigarrce des deux, pyritifere, quelqucfois paillete, jaunatre 
par alteralion, avec enduit limonileux a la surfacC'. Su~vant la predomi­
nance du phyllade ou du quarlz, ces roch es sont plus ou rnoins feuilletees, 
ce qui a donne lieu tl des rccherches i11fructueuses d'ardoise; 011 hien elles 
passent a une cspece de psammite. Elles contiennent quelquefois des gres 
sln1to'ides. Elles passent a l'arkose, en s'impregnant de feldspatb. 

En general, ces roches ne prennent la division fenilletee qu'en s'aherant. 
Celles de la parlie superieurc de I'assise sont quelquefois calcariferes. 

Celle assise correspond au coblentzicn superieur du Brabant de Dumont, 
ainsi qu'aux quarlzophyllades superieurs du eoblenlzien iuferieur. 

Les roch es de cellc assise donnent, en s'alterant, unc argile siliceuse jau­
natre. Elles sont employees comme moellons po111· les constructions gros­
siercs et la rcparatio11 des routes, et comme dalles t'l picrrcs de digur. 

Plusieurs roches pluloniennes : eurite, albile', hypersthcnite, chloro-

1 A. DUMO:\'T' Memoire eile' p. 285. 

2 Quartzophylladcs et phyllndcs qnartzcux de DllMO:'l'L 
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phyre, porphyre schistoi'de, se trouvent intercalees dans lcs roch es de celle 
ass1se. 

Fossiles. -- On trouve a Strichon (Tilly), a Ja partie inferieurc, des fu­
coi'des, que l'on observe, en certains endroils (Roux), melanges avec les 
autres fossiles de cette assise, ce qui juslifie Ja reunion que nous faisons de 
ccs diverses roches en un meme_groupe. 

On n'a trouve jusqu'a present de fossiles siluriens que dans cette assise. 
En l 83ä, Ja Societe geologique de France en avait signale a Grand-Manil 1, 
mais comme les assimilations que l'on avail faites de nos terrains avec ceux 
des autres pays avaient successivement change, et qu'en dernier lieu on 
avait rapporte les terrains anciens du Brabant au devonien införienr, ce 
fait etait reste inaper-;u. Ce n 'est que vers 1860 que M. Gosselet, visitant 
Grand-Manil, y trouva des fossiles qui fnrent rapportes par M. Barrande a 
Ja faune seconde silurienne 2 • Depuis, nous avons demontre que dans les 
localites du massif du Brabant indiquees par Dumont sous l'epithete de 
fossiliferes, lorsque l'on y renconlre des fossiles determinables, ils appar­
tiennent egalement a la faune seconde silurienne 5 • Nous avons parcouru tous 
les gites indiques, nous en avons decouvert de nouveaux et de nouvelles 
especes : ces dernieres appartiennent toutes a la faune silurienne. 

t Bull. de La Soc. geol. de France, 1 '' ser., t. VI, p. 552. Reunion cxtraordinairc de Mcziercs. 
i J. GossELET, .tlemoire sm· les terrains primaires de Let Belgique, etc. J. BAR RANDE, Exis­

tence de la faune silu1·ienne seconde en Belgique. (BuLt. DE LA Soc. GEoL. DE FRANCE, 2• ser., 
t. XIX, pp. 754 et 924; 1860.) 

~ C. MALAISE, Sur l'existence en Belgique de uouveaux giles fossiliferes <i fau11e silu-
1·ienne. (BuJ.L. DE L'AcAD. ROYALE DE ßELGIQUE' 2· scr., t. XVIII' P· 551. Bruxcllcs, 1861~. c. MA­

LAISE' Note SUI' quelques fossiles du massif silurien du Brabant. (lern., ';!• scr., t. XX, P· 871. 
Br11xellcs, '1865.) 
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DESCRIPTION DES DIVERS SOUS-l!ASSIFS OU MASSIFS SEOONDAIRES. 

SOUS-MASSIF DE HAL 1• 

II s'etend de Buysinghen et Hai a Horrues dans la vallee de Ja Senne, de 
Tubize a Hennuyeres dans Ja vallee de Cceurcq, et de Tubize a Henripont et 
Ronquieres dans la vallee de la Sennette et de Ja Samme. II nous fournit trois 
coupes, dont deux surtout, celles de Buysinghen a Ronquieres et -de Tubize a 
Horrues, sont tres-interessantes. 

Coupe de Buysinghen a la {erme H ongree ( Ronquieres) par la rive droite de la Sennette, 
en longeant le canal de Bruxelles a Charleroi ( voir pi. VIII, fig. 1 ). 

Ass1sE 1. - On trouve au S.-E. de Buysinghen, a environ 1 kilomelre de 
Ja Senne, une carriere de quartzites blanchatres, verdatres et rougeä.tres sans 
stratification apparente. Ils presentent de nombreux joints qui se coupent 
mutuellement et que l'on pourrait prendre pour des joints de stratification. 
Quelques-uns inclinent au S.-0. de 62°, d'autres a l'O. 2n° N.=32° et au 
N.-E.=82°. lls sont donc tres-fissures en grand. 

Ass1sE II. - Au N.-E. de I'eglise de Buysinghen, on observe des quartzites 
et des phyllades aimantiferes verdatres. D'apres Dumont 2, pres du pont silue 
au N.-E. de Hai, dans Je chemin qui conduit a Buysinghen, on voit, outre les 
roches precedentes, des arkoses chloritiferes; nous avons pu Jes constater, mais 
ce chemin creux a ete en partie remblaye et l'on n'y trouve plus que des 
fragments d'arkose pailletee (inclinaison N. 23° E.=80°, d'apres Dumont). 

D'anciennes carrieres sont situees au S. de Hai, sur les deux rives de Ja 
Senne, dans des quartzites parfois pailleles, avec arkose et phyllades aiman­
tiferes, verdatres (inclinaison N .-E.= 80°, rive droite ). 

Toutes ces roches verdatres, phyllades quartziferes, subcompacles et aiman-

1 Dans Je but d'cn faciJitcr Ja dcscription, nous avons subdivise Jcs massifs principaux cn 
sous-massifs ou massifs sccondaires. 

2 A. DuMoNT, Memoire cite, p. 280. 
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tiferes, arkoses pailletees, elc., commencent au N .-E. de Buysinghen et se 
. contiuuent avec un ensemble constant de caracleres jusqu'au dela du chateau 

de Clabecq, et peut-etre meme jusqu'au pont d'Oisquercq. Les arkoses qui pro­
viennent tres-prohablement d'emanations geyseriennes feldspathiques se trou­
vent dans le voisinage ou dans le prolongement de certaines roches plutonien­
nes: diorite de Lembecq, chlorophyre de Quenast; souvent meme, ainsi que 
l'a fait remarquer M. Gosselet, elles onl plutot l'aspect d'un porphyre stratifie. 

Entre Lembecq et Tubize, on trouve dn diorite. 
On voit il Rodenem, dans nne carriere de picrres a paver, du phyllade 

compacte quartzifere verdatre, renrcrmanl de magnifiques exemplaires de 
pyrite triglyphe (inclin. 0.10° S.=80°, et arkose). Plus loin, Oll remarque 
des phyllades verdatres aimantif eres. A Lembecq, dans le parc de M. Claes, 
ces roches plollgent au N.o0°E.=70°. A Malheyde, Oll exploite du phyl­
lade quartzifere, a peu pres vertical, inclillaison E.1ö0 N.=80°; Je phyl­
lade quartzifere, ell devellant feldspalhique, passe a )'arkose; Oll lrouve des 
filolls quartzeux avec chlorite et oligisle speculaire, ecailleux et cristallise 
en helles lamelles hexagonales; nous y avons remarque un filon d'oligiste spe­
culaire de om,o~ de puissallce. Ces filolls rappellent ceux du terrain silurien 
de I'Ardenne. On trouve a Clabecq, pres Ja 46e ecluse, du phyllade verdatre 
a grands octaedres d'aimant. 

On voit dans Ulle carriere abandonnee au S. du chateau de Clabecq de l'ar­
kose milliaire grisä.tre subordonnee a des phyllades aimantiferes passant au 
schiste (inclinaison N .-E. = 80° ). On peut encore observer ces schistes gri­
satres avec traces d'oclaedres d'aimant, pres du pont d'Oisquercq sur Je che­
min d'lttre (inclillaison N.1o 0 E=70°). 

AssISE III. - A 200 melres au s. du ponl d'Oisquercq' Oll trouve des 
phyllades rougeatres bigarres de bleuatre et de grisatre, sans stratification 
bien marquee. La tele semble plonger au N. et la base au S.; dans une car­
riere aballclonnee avant la 44e ecluse, l'illclinaison parait etre: N. 4n°E.= 70°. 
Apres l'ecluse 44, l'inclinaison est: E. 30'•N.=70°, dalls une petile car­
riere ou Ja roche est exploitee comme pierre de digue. Les roches rouges 
dollnent, en se decomposallt, une argile rougeatre et Ies roches aimantiferes, 
schistes et phyllades, une argile grisatre ardoisee. 
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Les phyllades bigarres sc continuent jusqu'a Grand-Houx avec une incli­
uaison N .-E = 7 0°; iJs sont tres-feuilletes, bJeuatres, et offrent des traces 
evidentes de bigarrures. 

Ass1sE IV~ - Au S. de Ja ferme de Grand-Houx, on observe des phyllades 
quartziferes pailletes gris-jaunälre, qui ressembJent beaucoup a ceux du moulin 
de Lascaille pres GembJoux. L'inclinaison est E.30° N.=60°. Vient ensuite 
un banc de poudingue, signale p~r Dumont 1 ; il est forme de fragments 
quarlzeux et schisteux, faiblement agreges, d'un gris-brunatre saJe; son 
inclini;iison est Ja meme que celle du quarlzophyllade. On voit encore du 
phyllade bigarre de grisatre et de bleuatre; il est pyritifäre et contie11t des 
traces indeterminables de fossiles (incl. N. 40° E. = 60° ). On rencontre du 
phyllade quartzif~re gris-noiratre .paillete avec des empreintes cn tres-inau­
vais etat, peut-etre d'un Orthocere annele et une forme tres-analogue au 
genre Dictyonerna. On trouve ensuite du phyllatle quarlzifere noirälre; il est. 
bigarre de grisatre, Jegerement paillete avec une inclinaison N.-E.=4ö0 , 

et plus Join, N.-E. variant de 60° a 70°. 
AssISE II. -- On observe a Asquempont des phyllades quartziferes et aiman­

tiferes, verdatres. L'inclinaison S. Ö0 E. = ö8°. « La limite entre )es detix 
phyllades est ässez tranchec, et l'on voit dans Je dcrnier une ·veine quartzeuse 
de quelques crntimetres, brusquement interrompue par le phyllade silurien, 
ce qui annonce quelque glisscmcnt ou quelque disparition de roches entre les 
deux systemes. Le phyllade silurien renferme pres de sa limite deux filons 
couches d'eurite schisto"lde blanche de plusieurs decimetres d'epaisseur 2• » 

II nous a egalcment paru qu'il y avait contact anormal entre ces deux 
systemes de roches et qn'elles etaient limitees par une faille. Nous avons 
rencontre, il lcnr contact, des fragrnents d'une roche porphyrique, qui, tres­
probahlement, n'est pas etrangere u ce dcrangemcnt. 

Ass1sE IV. - Entre les ecluses 42 et 41, on rencontre du phyllade gri­
satre paillete et une espece de quartzite feuillete nomme gres zonaire pyritifere 
par Dumont. Entre l'ecluse 41 et Fauquez, on trouve du phyllade bleuätre 
compacte, et au N.-0. du chateau de Fauquez, on voit une carriere de phyl-

1 A. Du~IONT, Memoire citc, p. 281. 
' A. DuHONT, Mem. eile, pp. 281, 282. Nous avons substitue Je mot silurien au mot cohlent7.ien. 
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lade quartzeux paillete pyrilifere, gris-bleuatre et higarre de grisatre (incli­
naison N-.E. = i0°). ~I est quelquefois calcarifere. Nous y avons trouve des 
fossiles siluriens analogues a ceux de Grand-Manil. 

TRILOBITES: Calymene incerta, Lichas laxatus, Trinucleus seticornis, Zethus rerrucosus. 
CilPHALOPODES : Ortlwcems Belgicum, Lituites cornu-arietis. 
HilTEROPODES : Bellerophon bilobatus. 
ßRACHIOPODES : Orthis testudinaria, 0. vespertilio, 0. calligramma, 0. Actoniro, 0. bifo-

rata, A trypa marginalis, Strophomena rhomboidalis. Leptrona sericea. 
CvsrrnllEs: Splueronites stelluliferus. C'cst l'cspecc dominante avec quclques Brachiopodes. 
Cn1NoiDEs : Tigcs d'Encrincs. 
PoLYPIERS et BRYOZOAIRES : Ptyloctyctia, [>afreocyclus, Cyathophyllwn binum. 

Le chateau de Fauquez est sur des phyJiades quartziferes bleuatres, pyri­
tiferes, compactes, et schisto-compactes. L'inclinaison est au N . .:E. de nn° et 
au S.-0. de 4!') 0 • On a ouvert une petile carriere, dans une prairie derriere Je 
chä.teau, pres dn chemin du Croiseau, dans un phyllade quartzifere gris­
bleuä.tre. II est en'bancs lres-epais et a une inclinaison S.-0.=4n°; il pre­
sente des enduits ferrugineux a Ja surface des bancs et des lraccs de pyrite. 
Nous y avons rencontre : Strophomena 1'homboidalis; Leptwna sericea, 
Sphcer01iites stelluliferus et traces d'Encrines. 

En remontant le chemin du Croiseau, on voit des phyllades grisatres feuil­
letes, renfermant des impressions scalariformes de Climacograptus scalaris, 
semblables a celles de Grand-Manil. 

A nOO metres S. du chateau de Fauquez, on trouve des phyllades gris­
jaunatrc pailletes et alteres avec les fossiles suivants : Zetlws verrucorns, 
Orthis, sp. Leptwna sericea, Splueronites stellttli(erus et tiges d'Encrines. 

En continuant vers Je S., on arrive a un quartzite feuillete passant a l'arkose 
et joignant une roche porpbyrique que Dumont nomme Cblorop~y1;e schis­
toi'de. On retrouve ensuite des quarlzites feuilletes dans lesqnels nous avons 
rencontre une impression en tres-mauvais etat, mais qui ressemble beaucoup 
au Graptolitlws priodon; puis des phyllades feuilleles .gris-hleuarre mal, divi­
sibles en baguettes, comme cerlains schistes devoniens (incl. S. ä0°0. =68)). 
Au niveau de la 40e ecluse, Je quartzit.e, feuillete grisatre, incline au S.-0. 
de 7 n°. Au pont de Ronquieres, on voit des phyllades compactes gris-bleuatre 
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(inclinaison S.-0.=70°), puis on renconlre des phyllades gris-bleuatre avec 
quartzite. A la ferme Hongree, les phyllades inclinent au S. 30° 0. = 64°. 
A 300 metres au S. de ce point, les roches rouges devoniennes inclinent au 
S. de 4ä0 • . 

Dans cette coupe, nous avons successivement traverse nos diverses assises, 
a peu pres perpendiculairement a leur direction, de Buysinghen au pou­
dingue devonien de la ferme Hongree, a part une petite inlercalation de 
l'assise II a Asquempont, que nous attribuons a une faille. L'assise 1 pre­
sente des quartzites sans slralification, avec de nombreuses fissures. L'as­
sise II commence au N .-E. de I'eglise de Buysinghen et finit au pont 
d'Oisquercq; les roches ont une inclinaison generale, sensiblement au N .-E. 
On y voit diverses roches plutoniennes, pour Ja plupart slratifiees. Les phyl­
lades quartziferes et aimantiferes reparaissent a Asquemponl au milieu de 
l'assise IV. L'assise Jll avec ses roches bigarrees, et une inclinaison au N.-E., 
se continue jusqu'a la ferme de Grand-Houx. On arrive ensuite a l'assise IV, 
qui se termine au devonien, a part les roches de l'assise II, intercalees pres 
d'Asquempont. Les roches de cette assise sont des phyllades de diverses cou­
leurs, renf ermant quelquefois des bancs de quartzite f euillete. Pres de Fau­
quez, on ren.contre divers gites de fossiles siluriens. On voit aussi diverses 
roches plutoniennes slratifiees, nolamment de l'eurite. L'inclinaison generale 
est au N .-E. et dans quelques points au S.-0., ce qui indique des plissemenls. 

Coupe de Tubize a Hennuyeres par le ruisseau de Creurq. 

Ass1sE 11. - On renconlre au S. de Tubize, dans le jardin d'une filature, 
des phyllades gris-verdatre avec traces d'aimant (inclinaison N.-E.). 

Assisi<: 111. -On exploite a Stihaux, comme da lies, des phyllades bleuatres 
et bigarres de gris et de rougeatre avec filons quarlzeux. Ils contiennent : 
chlorite, oligiste et malachite, et paraissent incliner au N.-E. de 68°. Ils de­
viennent rougeatres par alteration. 

Ass1sE IV. - On trouve pres de Creurcq du phyllade quartzifere pail­
lete, grossier, bigarre de grisatre et de bleuatre, et des phyllades feuilletes. 

Ass1sE II. - Au S. de Creurcq, on rencontre des fragments de phyllade 
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verdatre aimantifere, qui sont la prolongation des roches d' Asquempont. 
AssISE IV. - On retrouve des phyllades quartziferes a Waruhais. Pres 

Chenois, on voit du porphyre schistoide ( inclinaison E. 20°N.= 6ä0). Pres 
du chemin de fer, il existe des phyllades gris-vert jaunatre alteres inclinant 
au N. 1 ä0 E. de 3ä0 • On y remarque des perforations produites par des mol­
lusques lithophages. A Chenois, sur la rive gauche du ruisseau, on trouve, 
dans une carriere abandonnee, du phyllade quartzifere gris-bleuatre. II est 
pyritifere et a ete exploite autrefois pour dalles. II presente des enduits 
noiratres a la surface. La stratification est peu marquee et rappPlle par la 
Fauquez et Gembloux; il est souvent tachete de grisatre et de bleuatre. 
L'inclinaison parait etre au N.-E. de 68°. Nous y avons rencontre Jes fossiles 
suivants: 

Calymene incerta, Trinucleus seticorm's, Zetlms verrucosus, grande tele 
de Lichas, et quelques traces d'autres Trilobites indeterminables. Les especes 
nommees caracterisent Fauquez, Grand-Manil, etc. 

Dans cette coupe, nous traversons successivement les assises II, III et IV. 
Dans cette derniere assise, on observe, romme dans la coupe precedente, une 
intercalation de l'assise II. L'assise IV nous offre egalement divers porphyres 
stratifies et un gite de fossiles siluriens.L'inclinaison est generalement au N.-E. 

Coupe de Tubize a Horrues par la vallee de la Senne (voir pi. VIH, fig. 2). 

Ass1sE II. - On a exploite au N. de Tubize des ph)llades simples et 
quartzifäres verdatres, gr'is-verdätre et gris-bleuatre, aimantiferes (incli­
naison E. = 63°). On trouve a Ripain des phyllades aimantiferes alteres 
(inclinaison E. a peu pres verticale); et. dans la tranchee du chemin de f er 
industriel de Quenast, des phyllades gris-bleuatre et gris-verdatre (indi­
naison E.2ä 0 N.=70°). 

Ass1sE III. - Au moulin de Ripain, on voit des roches bigarrees de rou­
geatre (inclinaison E. 3ä0 N. = 66°); en se decomposant, elles rlonnent nne 
argile rongeatre 1• 

Ass1sE II. - Au pont de Ripain, des phyllades gris-verdatre peu aimanti-

l On les observe cgalement dans Ja tranchee du chemin de fer de Quenast, pres Tubize. 
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feres avec filons quartzeux inclinent a J'E. 3ö0 N. de ö8°. Dans une pelite 
tranchee entre Ripain et Quenast, un affieurement de phyllades aimantiferes 
parait incliner au S.-0., mais ce n'esl que Ja tele, et dans un petit bois a J'E. 
de Quenast, ils incJinent au N .-E. 

Ass1sE IV. - En continuant a suivre Ja voie ferree, on trouve successive­
ment du phyllade bJeuatre paillete, incJine au N.-E., du phyllade quartzifere 
bJeuatre incline au S.-E., du phyJlade noiratre paillete luisant, et du phyllade 
quartzifere bJeu:ilre et grisatre (inclinaison E. 20°N.=1)0°); puis on arrive au 
plan incline. Dans un ehern in creux a l'E. de Quenast, on remarque du phyllade 
quartzifere, grisatre, paillete, passant·au psammite (inclinaison E.20° N. = 80°). 
On Yoit des phyllades quartziferes grisatres, pailletes, entre l'eglise de Que­
nast et Ja Senne, inclinanl a E. lö0 N., et entre Quenast et Jes carrieres dans 
un ehern in creux, inclinaison S. = 62°. lls sont ici manganesiferes. En se 
dirigeant vers Rebecq, on. trouve des phyllades gds-bJeuatre pailJetes. 

Ass1sE II. - A Gobart, vers Rebecq, on retrouve des phyllades aimanti­
feres grisatres et gris-verdatre (inclinaison N.-E.= 6ö0 ). 

A un kilometre environ a J'O. de Rebecq, on voit des phyllades grisatres 
aimantiferes (jui presentent une inclinaison E. 2ö0 N. de öö0 • 

AssrsE IV. - A queJques metres a l'E. de ce point, Oll remarque a une 
ancienne recherche d'ardoises, ~1 l'endroit dit: Trott a scailles, du phyllade 
noiratre luisant, paillete et pyritifere (inclinaison E:lö0 N.=ö7°). Le passage 
aux phyllades aimantiferes precedents se fait par J'inlermediaire d'un psam­
mite grisatre manganesifere. 

On renconlre au 8. et au S.-0. de Rebecq des gites fossiliferes. 
Nous avons trouve entre Rebecq et Ja ferme de Grande-Haye, dans une 

carriere abandonnee ou J'on a exploite autrefois du phyllade grisatre et gris­
verdatre : 

TmLODITES : Calyrnene incerta, Trinucleus seticornis, Zethus ·i:errucosus. 
CiiPHALOPODES : Ortlwceras bullaturn. 
BRACIIIOPODES : Orthis testudinaria, O. vespertilio, 0. A ctoniw, 0. biforata, Strophomenn 

rhomboidalis, Leptwna sericea. 
BRYOZOAIRES : Ptylodyctia. 
Cvsnnüs : Splu.rronites stelluliferus. 
Pot.YPIERS : Cyathophyllum binum. 
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Entre Rebecq et Petite-Haye, nous avons constate dans Je prolongement 
des memes couches : 

Calyrnene incerta, Trimtcleus seticornis, Zethus verntcosus, Ortltis vespertilio, Stroplw­
mena rhornboidalis, Leptwna sericea, Sphcrronites stellufi{erus et tigcs d'Encrines. 

Nous avons vu quelques exemplaires de Leptama sericea) dans du phyl­
lade quartzifere gris-jaunatre paillete, qui se trouve a 1'0. du gite precedent, 
dans un chemin parallele a celui de Rebecq a Petite-Haye. 

Nous avons ramasse dans le chemin de Clabecq a Grande-Haye, dans du 
phyllade gris-jaunatre : Leptcena sericea et Sphwronites stellulifer1ts. 

Sur la rive droile de Ja Senne, on trouve sous Ja ferme de Ste.Catherine, 
et a partir de vis-a-vis Haute-Clahecq; 

Ass1sE II. - Du phyllade verdatre aimantifere; 
Ass1sE IV. - Du phyllade satine noiratre, paillete et pyritifere et du phyJ­

Jade quartzifere paillete et bigarre de grisatre et de bleuatre (inclinaison 
E. 30° N.= 04°); 

Ass1sE II. - Du phyllade verdatre aimantifere (inclinaison E.40° N. = 42°); 
Ass1sE IV. - Du phyllade quartzifere, du quartzite et du phyllade, noi­

ratres (inclinaison E. 30° N.= ö8°). 
Dumont a decrit 1 Je porphyre schisto'ide que l'on observe dans un chemin 

creux pres la ferme de Ste_Catherine, mais ce chemin est actuellement en si 
mauvais etat que l'on n'y peut guere faire d'observations. Ces roches se con­
tinuent sur l'autre rive et pres du viaduc de Rebecq; elles paraissenl incliner 
au S.-E. de 68°. 

Dumont 2 a egalement signale du chlorophyre au N. des fermes Grande­
Haye et Petite-Haye et pres de Ja ferme du Croiseau. 

En continuant la coupe sur la rive gauche, nous rencontrons du phyllade 
quartzifere grisatre et gris-bleuatre a Ja ferme du Trieu (incl. E.10°N. = 29°). 
Pres Je pont Tordoir, on trouve du phyllade gris-bleuatre et gris-jaunatre 

1 A. DuMONT, Memoire, etc., pp. 504, 50t.i. 
2 A. DU MONT' Mcmoit·e eile' p. 505. 

4 
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altere, quartzeux (inclinaison E. Z>0°N. = 60°). On exploite au l\".-E. de 
Steenkerque des phyllades quartzeux gris-bleuatre (inclinaison N.-E.=60°) 1• 

A l'E. de l'eglise de Steenkerque, on observe des phyllades gr_ossiers grisa­
tres, inclines au N.-E. de 72°. A Ja ferme ßultiau, le phyllade est gris­
bleuä.Lre, pyritifere (inclinaison N.-E. = 30°). On decouvre ensuite au moulin 
d'Horruelle Je phyllade bleuatre, quartzifere et grisatre paillete passant au 
psammite ( inclinaison S. 30° 0. = 60° ). Pres la borne kilometrique 23, le 
phyllade est quartzeux, grisatre (inclinaison N.-E. = 64°), et plus loin dans 
Ja direction de Soignies (S. 30° 0.= 32°). A Beau-Repaire, existe du phyl­
lade grossier grisatre avec bancs plus quartzeux, incline a l'E. 11:) 0 N. de 20•;, 
A la Croix de Pierre, on voit du phyllade gris-bleu passant au psammite 
gris-verdalrc, IJUi devient que)quefois arkose par SOil melange avec des SUb­
stances fcldspathiques. On trouve sous l'eglisc d'Horrues du phyllade gris­
bleuatrc et du psammite gris-verdä.tre devenant l'un et l'autre gris-jaunälre 
par alteration. Pres du moulin d'Horrues, lcs phyllades bleuatres un peu 
quartzeux, avec enduits ferrugineux a Ja surfaee des feuillets, inclinent au 
N. 40° E. de 70°. Sous l'eglise d'Horrues, ils sont en bancs presque verti­
caux, et, ü 50 melres environ au S. de ce poinl, on voit un poudingue a 
ciment schisleux incliner au S. 35° 0. de l ä0 • 

En ne prenant que l'ensemble de celte coupe, d'une maniere generale, 
elle nous presente des faits concordants avec ceux observes dans les deux 
coupes precedentes. II y a succession des assises II, J II et IV, intercalation 
dans celle-ci d'une bande de l'assise II; de nombreux gites de fossiles silu­
riens, et des roch es plutoniennes stratifiees et autres. II y a, en outre, une 
seconde bande de l'assise II entre la II Je et la JVe assise. Nous voyons clone 
successivement : les assises II, III, 11, IV, II, IV; les repetitions des assises 
II et IV peuvent tres-bien s'expliquer par des failles. L'inelinaison varie du 
N. a l'E. et elle se rapproche frequemment du N.-E.; dans l'assise IV, quel­
ques couches inclinent entre Je S. et I'O., ce qui indique des plissements . 

. l\1alheureusement, les nombreuses lacunes qui existent entre les diverses 
couches ne permellent pas de se prononcer avec une quasi-certitude. 

1 On cxploitc cgalemcnt des phylladcs li Petit-Rceulx-Iez-Brnine. 
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Differents poinls et roches plutoniennes se rallachent au sous-massif de Hai. 
Nous indiquerons, parmi les roch es plutoniennes, les chlorophyres exploites 
a Quenast et a Lessines et signales depuis .si Jongtemps par l\'I. d'Omalius 
d'Halloy ü l'attention des savants, et le diorite que l'on trouve entre Lembecq 
et Tubize, puis les roches metamorphiques nommees chlorophyre schistolde, 
porphyre schistolde, etc., dont nous avons eu a nous oc.cuper dans nos 
coupes. 

Des recherches infruclueuses de houille ont ete faites a la forme Bron­
chenne, entre Lessines et Ollignies et au S. de la barriere de Ghislenghien; 
mais les traces des sondages meme ont completemeut disparu. 

Au N. de l\tarcq pres Enghien, dans Ja vallec de Ja .Marcq, on trouve du 
phyllade quartzifere gris-bleualre paillete qui nous parail appartenir ü l'as­
sise IV, el du phyllade gris-pale, luisant, d'aspect steatiteux et qui semble se 
ressentir d'influences melamorphiques. 

On trouve au S. et. au S.-E. de ces roches du porphyre schistolde. 
Nous avons remarque, au N .-0. de Marcq, les filons quartzeux renfer­

mant de la chlorite cristallisee analogue a celle de l'Ardenne. 
Au N.-0. de Nivelles pres Ja ferme de Bel-Air, nous avons observe, dans 

des phyllades quartziferes grisatres, pyritiferes, analogues a ceux de Grand-
1\'Janil, des traces de fossiles indeterminables. On rencontre egalement aux 
environs de Nivelles et de Monstreux J'eurite quartzeuse et l'albite phylla­
difere indiquees par Dumont. 

SOUS-MASSIF DE LA DYLE. 

II est developpe daus Ia vallee de Ia Oyle de Loupoigne a Wavre; dans 
celle de la Thyl entre Sart-Dames-Avelines, Tilly et Court-St-Etienne; dans 
celle de l'Orne et de ses affiuents depuis Villeroux, Cortil, Nil-Pierreux, Cor­
bais, jusqu'a Court-St-Etienne; et sur quelques points isoles tels que Grez 
et Pietrebais qui se rattachent au meme sous-massif. 

Ass1sE l. - On trouvc du quartzite blancluHre ü l'O. de Pietrebais lez­
Grez, pres Chapelle-St-Laurent.. Au Pierroy a un kilometre S. de Grez, on 
a repris Jes travaux dans unc carriere autrcfois inondee, dans des quartzitcs 
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verdatres, rougeatres et blanchatres par alteration. Les hancs sont separes 
par des phyllades gris-bleuatre. 

On voit pres de 'Vavre une .pointe de quartzite et pres de Bierges, une 
ancienne carriere inondee, ainsi que queJques autres des environs de 'Vavre 
(voir la coupe de 'Vavre a Cocriamont, pi. VIII, fig. 3). 

Pres de Blanmont, les quartzites offrent un beau deveJoppement. A Ja car­
riere du .Molinia, on trouve des quartzites verdatres et blanchatres; vers 
Corbais et Nil-Pierreux, des quartzites verdatres. A Trois-Fontaines, l'incli­
naison 0. 40° N. est de 40°. Enlre Blanmont et Chastre, on trouve, dans 
une petit.e carriere abandonnee, pres du chemin de fer, des quartzites ver­
datres et rougeatres, et. un gres bJanchatre qui provient de leur aheration. 
On voit, au moulin de Godeuxpont, des quartzites verdatres avec veine de 
quarlz et chlorite (inclinaison 0.=67°) Ils sont plus ou moins aJteres au 
N.-0. de Blanmont (inclinaison E. = 67°); plus au N.-0., ils sont grisatres 
et gris-verdatre et inclinent au N.-E. de 83° et au N. de nn°. Les quartzites 
sont verdatres et blanchatres au N. de Blanmont et presentent des lils phyl­
ladeux (inclinaison N. = 4n°), et plus loin l'inclinaison N. = 70°. Au moulin 
du Val, des cailloux pisaires rendent quelques bancs poudingiforrnes. Au S. 
d'Hevillers, on tronve des quartzites verdatres (inclinaison S.=40o). II existe 
au S. de Chastre, au Piroy, une ancienne carriere d'ou J'on a extrait des 
quarlzites gris-verdatre, et au N. de Noirmont., des quartzites verdatres, dans 
une carriere sous Je limon. 

Ass1sE II. - On trouve au S. de Lima! des quartzites verdatres, sembla­
bJes a ceux de l\lalheyde pres Lembecq, avec veines de chlorite, et des gres 
blanchalres provenant de l'alteration de ces roches. A Limelette, on rencontre 
des phyllades grisalres alleres aimantiferes. A Ja station d'Ottignies, on voit 
des phyllades quartziferes verdatres, des phyllades quarlzifCres, alleres rou­
geatres et aimantiferes, et des phyllades impregnes d'eurite. Des phyllades et 
des quarlzites aimantiferes, verdatres et grisatres, se retrouvent dans Ja tran­
chee au S. de Ja gare ( inclinaison N. = 7 0°), et au S. du village d'Otti­
gnies. 

On voit, sous l'eglise de Mont-St-Guihert, des phyllades quarlziferes, ver­
datres, pailletes et peu aimantiferes, avec bancs d'arkose presque verticaux 
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(inclinaison N.-0. = 85°); les memes roches se retrouvent au S. de l'eglise 
d'Hevillers. Entre l\lont-St-Guibert et Beaurieux, on observe des phyllades 
gris-verdä.tre peu aimantiferes; pres ßeaurieux, du phyllade verdä.tre tres­
aimantifere; au N.-E. de Beaurieux, dans un chemin creux, apparaissent des 
quartzites et des phyllades alteres rougeatres. 

Ass1sE 111. - Entre l\fousty et Franquenies, on trouve des phyllades noirs 
pyritiferes, passant a un schiste graphiteux, et par une decomposition plus 
profonde a une argile noiratre exploitee comme matiere colorante. Ils renfer­
ment des bancs de quarlzite noir a surface mamelonnee (inclinaison N.= 79°). 
Dumont y avait signale 1 des empreintes vegetales; nous n'y avons rencontre, 
ainsi qu'au S.-0. de Mousty, que des traces en mauvais etat que nous ne 
croyons pouvoir rapporter qu'a des graptolithes. A Ja tranchee de Court­
sqhienne, les phylfades gris-noiralre, veines de quartz avec chlorite, incli­
nent au N. de 60°. A Suzeril et a Faulx, on revoit les couches noiralres alte­
rees, comme a l\lousty; elles ont. donne lieu a des reclwrches infructueuses 
de combustible. Dans la vallee de la Thyl, ces roch es noiratres passent au 
gris-noiratre, deviennent pailletees et se rencontrent jusqu'au N. de Laroche. 
Dans la vallee de la Dyle, elles deviennent manganesifercs vers le S.-0„ et 
grisä.tres; a ~krivean,l'inclinaison au N.-E. est de 62° et a Bousval au N.25°E.; 
elles se continuent jusque vers le chateau de Thy avec des inclinaisons va­
riables au N.-0. au S.15°E =80°, a l'O., a l'E.=60°, etc. 

Ass1sE IV. - On trouve ensuite, entre le chateau de Thy et Ways, des 
phyllades quartziferes ou quartzophyllades semblables a ceux de Laroche, 
tres-pailletes. 

Ass1sE II. - A l'E. de \Vays, on retrouve des quartzites aimantiferes ver­
dä.tres, semblables a ceux de Beaurieux. La serie est ici brusquement inter­
rompue; nous supposons que c'est par une faillc. Ces roch es inclinent au 
S. 20° E. de 40°. Au S. de "'ays, dans la tranchee du chemin de fer, on a 
surtout des phyllades quartziferes verdatres inclinant au N. 

Ass1sE IV. - Dans la vallee de la Thyl, on trouve ä Laroche au S. des 
roches noires, des phyllades quartziferes ou quartzophyllades exploites sur-

1 A. DuMONT, ~Iemoirc rite, p. 185. 
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lout comme dalles; l'inclinaison N. varie de 10° a 20°; ils sont grisalres, 
hleuatres et pailletes; un peu plus loin, ils presentent une inclinaison S = 10° 
et des plissements. Entre Laroche et Chevelipont, ils passent a une espece de 
psammite grisatre (inclinaison S = ä0°). Vers Chevelipont, I'inclinaison est 
au N.-E. et egale 1)0°. A Villers, au niveau de l'abhaye, des phyllades quart­
ziferes pailletes (inclinaison S. 20° 0.= 3ä0 ) passent au psammite entre l'ab­
haye et Villers-la-Ville. Dans Ja lranchee entre Villers et Strichon, Je phyl­
lade est grisalrc paillete, el presente des traces de fucoi'de; on y trouve une 
substance blanchatre qui pourrait bien etre de l'eurite. Au S. de Strichon, le 
phyllade quartzifere est blanchatre, bigarre et presente des lraces de fucoldes, 
ainsi que Dumontl'avait indique 1 (inclinaison N.10°0.=30°). 

On trouve pres Gentissart (inclinaison 0.= 5ä 0 ) et entre Genlissart et 
Tilly ( inclinaison S.), et a Ja fermc du Chatelet, des phyllades quartzi­
feres grisatres et gris-verdatre par alteration, semblables a ccux de Grand­
~lanil; ils renferment quelques bancs de quarlzite gris-bleuatre. 

On voit au s·.-o. de Cocriamonl et au S. de Ja forme du Chat.elet, des 
traces du terrain devonien indique par Dumonl 2 • 

Dans Ja coupe de \Vavre a Cocriamont (voir pi. VIII, fig. 3), en suivant Ja 
Yallee de la Dyle jusqu'a Court-St-Etienne, et celle <le la Thyl jusqu'a Cocria­
mont, on traverse successivement les diverses assises depuis l'inferieure 1 
jusqu'a Ja superieure IV. Les roches de l'assisc III sont surlout representees 
ici par une espece d'ampelite. L'inclinaison est generalement au N., et dans 
l'assise IV Oll voit egalement des inclinaisons au s., ce qui indique des plis­
sements. Si, a partir de Court-St-Etienne, nous continuons la coupe dans la 
vallee de la Dyle vers Genappe, on trouvc I'assise 11 intercatee dans l'assise IV, 
comme nous l'avons vu dans le sous-massif de Hai : lcs rochrs ont ici des incli­
naisons asscz variables. 

SOUS-~IASSff DE GEMBLOUX. 

Ass1sE IV. - JI est developpe dans le bas~in de l'Orneau el sur les bords 
des affiuents de ce ruisseau, entre les moulins de Ja Scaille (Gembloux) et 

1 A. DuMoNT, Memoire cite, p. 284. 
2 Ibid., p. 285. 
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celui d'Alvaux (Bossieres); et sur. !es hords de l'Harton, depuis le moulin 
d'Harton ( Lonzee) jusqu'a son conflueni avec l'Orneau. Nous avons pris les 
roches de ce sous-massif comme type d'une de nos assises. La vallee de 
l'Orneau nous fournit une honne coupe dans cettc partie du silurien; la de­
couverte de fossiles siluriens authentiques a Grand-Manil ajoute encore a 
son importance, vu qu' elle fournit un horizon geognostique, un point de 
repere qui permet d'etablir Je synchronisme entre cette formation et les cou­
ches analogues des autres pays. 

Le point Je plus septentrional ou l'on puisse observer Jes roches de ce 
massif se trouve au N. de Gembloux au moulin de la. Scaille. On y observe 
une roche a texture schisto-grenue, grisalre, micacee, gris-jaunatre par alte­
ration, nommee c1uartzophyllade zonaire par Dumont : 'l 0 dans Je chemin 
a l'E. du moulin de Ja Scaille; 2° au N. de In Scaille dans la tranchee du 
chemin rlc fer de Tamines a Landen, entre les barrieres nO et ä1; 3° a l'O. 
du moulin de Ja Scaille au ponl du chemin de fcr sur Je ruisseau d'Enee. Ce 
quartzophyllade presente souvent des alternances de zoncs grisatres et jauna­
tres. Entre Je moulin de Ja Scaille et l'ahbaye de Gembloux, on voit des blocs 
de quartzite noiratre, manganesiferc et pajllete; et ~u coin de l'abbaye, des 
phyllades quarlzeux, noiratres, faiblement pailletes (inclinaison S.4° 0. = ü0° 
Dumont); il est tres-probable que les blocs de quartzite que J'on trouve epars 
a Ja surface du sol appartiennenl au meme niveau. 

A l'intersection des routes de Namur et de Ctiarleroi, dans Je chemin de 
Gembloux au Coquelet et au raccordement de celui-ci avec la route de 
Namur, on trouve des phyllades noiratres, Jegerement pailletes, avec enduits 
ferrugineux a Ja surface; ils deviennent grisatres par alteration. Ils inclinent 
au S. 20° 0. de 80° a 86°; la tele plonge au N.; c'est ce qui a trompe Dumont, 
qui donne a ces roch es une inclinaison N. 24° 0. = 7 4°. Dans Ia plupart des 
phyllades siluriens, Ja tete ou l'affieurement, surtout Jorsqu'il est altere, a 
une inclinaison diametralement opposee a celle de Ja roche non modifiee. 

Entre Je pont de l'Orneau et Gembloux, on trouve successivement sur la 
rive gauche du ruisseau : du phylladc quartzifere noiratre, paillete, pyriti­
fere, du phyllade quartzifere, pyritifere, bigarre de noiratre et de grisatre, 
et du phyllade quarlzifere noiratre, pyritiferc, paillete. 
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Tous ces phyllades plongent au S.2ä0 0. de 6ä0 a 8ä0 • A la tour Hubin, 
on voit du phyllade grisatre qui presente a Ja chapelle Ste_Adele une incli­
naison S. 10° Ü.= 70°; a la Vode, on trouve du phyllade compacte hleuä.tre, 
qui devient schistoi'de par alteration ( inclinaison S. 20°0.=66°); au moulin 
Bedeau, le phyllade grossier grisä.tre incline au S. 30° 0. de 7 4°. 

A Grand-l\lanil, se trouve le fameux gite fossilifere. Nous donnerons ci-apres 
des details relatifs aux discussions auxquelles ce gite a donne lieu. Les roches 
fossiliferes ont l'aspect des diverses varietes que l'on a rencontrees depuis le 
moulin de la Scaille. Ce sont des phyllades gris-hleuatre compactes et pyri-
1.iferes, des phyllades quarlziferes grisatres, jaunatres et bigarres, tres-rare­
rnent calcariferes. Toutes ces roches sont colorees ou pleines de limonite 
pulverulenle qui parait resulter de la decomposition des pyrites; eile remplit 
generalement les cavites qui se trouvent entre les moules interieurs et exte­
ricurs des fossiles. Ces derniers se trouvent tres-frequemment places suivant 
les joints de stratification, d'autrcs fois ils sont dissemines dans la masse. 
L'inclinaison est au S. 8° E. de 76°. Les roches fossiliferes ont au moins 10 
metres de puissance. Nous y avons rencontre les especes suivantes : 

TnILOBITES : Phacops, Calymene 'incerta, Homanolotus Omafinsii, sp. n.; Lichas laxatus, 
Triimcleus seticornis, A mpyx nudus, Asaphus? ( hypostome), Ilhenus Bowmanni, 
Cheirurus, Zethus verrucosus. 

C1;rnALOPODES : Orthoceras Belgicum, sp. n. et trois aulres especes, Cyrtoceras, Lituites 
cornu-arietis. 

GAsTtnoronEs : Des debris en mamais elat appartcnant aux genrcs Ilofopra, Raphisto111a, 
Pleurotonwria. 

H~:TE:noronEs : Belferophon bilobatus. 
Pn'.noPODES : Conularia Sowerbii, Hyolithe.~. 
ßnACHIOPODES: Orthis testudinaria, 0. vespertilio, 0. calligramma, 0. pm·cata, 0. Actonüv, 

0. biforata, Strophomena rhomboidalis, Leptama sericea. 
BRYOZOAIRES : Retepora, Ptylodyctia. 
CYSTIDEES : Sphreronites stelluliferus. 
Cn1No'iDEs : Tiges d'Encrines. 
PoLYPIERS : Palceocyclus, Cyathophyllum binum. 

On y rencontre egalement des impressions scalariformes de graptolithes en 
tres-mauvais etat. 
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Les bancs införieurs renferment surtout des Ort!tis et des Orthoceras, et 
les bancs superieurs le Calymeue ince1'ta. 

Les especes abondantes sont les suivanles : 

Cafymene incerta, Trinucleus seticornis, Zethus verrucosus, Ortlwceras Belgicum, Bei­

lernphon bilobatus, Orthis testudinaria, 0. calligramma, 0. Actonüe, Leptcena Sl'ricea, 
Cyathophyllwn binum, Strophomena rlwmboidalis. 

Elles sont caracteristiques de la faune seconde. 
Les roches fossiliferes se retrouvent sur la rive droite dat1s Ie prolonge­

ment des couches .. Nous y avons rencontre les especes suivantes : 

Calymene incerta, lichas laxatus, Trinucleus seticornis, Zethus cerrncosus, Orthoceras 

Befgicum, flolopea; loutcs !es cspcecs de Brachiopodes de fa rive gn11che; Sphwronites 
.~telfuti:(erus; tigcs d'encrincs; Pafaeocyrlus ? Ptylodyctia. 

A 1 äO metres a l'E. dn gite de Ja rive gauche' OQ a c~·euse un puits dans 
un phyllade quartzifere grisä.tre, renfermant : Tetes de Calyme11e incerta ). 
tetes et pygidinms d'lllmnus Bowmanni, Zet!ms verrucosus, Hyolithes, 
Ort!tis biforata, St1'ophomena r/wmboidalis, Palceocyclus °! Retepora. 

A ä a 600 metres a l'E.-N.-E. du gite fossilifere, nous avon~ trouve 
dans un phyllade quartzeux rnicace, de teinte jaunä.tre et altere : emprei11te 
de tete de Calymene incerta, Leptcena sericea, Orthis, sp.; traces d'en­
crines. 

Si nous continuons nolre cou.pe sur Ja rive gauche, nous rencontrons a 
quelques metres au S. du gite fossilifere; une espece de phyllade quartzeux 
altere gris-jaunatre, celluleux, petri d'anneaux d'encrines et de debris sup­
poses apparlenir a des Bryozoaires en tres-mauvais etat de cqnservation; 
il contient, en outre, des debris de Trilobites appartenant aux genres : 
lllmnus, Acidaspis, Cheirurus, Zethus, Aniphion. 

On arrive ensuite a des phyllades noir-bleuatre tres-fissiles, dans les­
quels nous avons rencontre une seule impression d'un Bryozoaire voisin des 
Graptolithes. 
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L'eurite quartzeuse et ses contacts ont ete tres-bien decrits par Dumont 1 

et par lU. G. Dewalque 2. 

Nous en donnerons Ja description en partant du N., contrairement aux 
coupes signalees, de fac;on a continuer notre coupc. On trouve successive­
ment : 

« ,1° Phyllade modifie, grossierement schistolde, d'un aspect calcine, jan­
natre, grisatre de diverses nuances, terne, dans lequel il y a de petites cavites 
qui proviennent probablement de Ja decomposition des pyrites 3 »; nous y 
avons rencontre des traces de Graptolithes. 

'' 2° Un banc de quartzite pyritifere gris- noiralre, dur, lenace, traverse 
par des veines d'eurite blanche translucide, et ressemblant parfaitement a 
certains bancs de quartzite revinien du terrain ardennais :5. » 

" 3° De l'eurite compacte, porphyroi"de, brechiforme ou cellnleuse, dnre, 
tenace, a cassure inegale, blanc-jaunätre ou grisatre, renfermant des frag­
ments de phyllade et quelques grands cristaux de feldspath, presque toujours 
transformes en kaolin d'un blanc mat 3, » 

<1 4° Roche noiratre, dure et tenace, quarlzite en un seul banc massif en 
partie visible 4. » 

« ä0 Partie recouverte d'eboulis, qui parait etre une eurite analogue a 7° 5.» 

« 6° Eu rite compacte ou snbgrenue, gris-jaunatre clair ou blanc-jaunatre, 
a cassnre concholde ou ecailleuse; en bancs d'epaisseur moyenne, paralleles 
a la Stralificalion des Couches suivantes, quelquefois traverses par des fissures 
remplies de quartz fendille, monlrant c;a et la des zones plus grises, paralleles 
aux joints qui separenl les bancs, et des cubes de pyrile Oll de limonite epi­
gene. Celle roche forme la masse e.xploitee 5• » 

<1 7° Eu rite heterogene, grisä.tre, en bancs irreguliers, marques de zones 
minces, ph~s foncecs, obliques, qui semblent Ja trace d'unc fausse stratification; 

1 A. Du110NT, l\Iemoire eile, pp. 512-315. 
~ G. DEWALQUE, Reunion cxtraordinaire a Liege, du 50 aout au 6 septcmbre 1865' de Ja 

Sociclc gcologiquc de Frnnce. R::ipport de G. DEWALQUE' secrctaire' PP· 70-7'1. 
3 ,\, DuMo:..-r, l\Icmoire citc, p. 515. . 
4 G. DEWHQUE, loc. cit., p. 71. 
ti lbid„ p. 70. 
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les bancs sont separes par quelques lits terreux, dont un, friable et blanc, 
ressemble a du kaolin 1• » 

« 8° Roche mixte, peu accessible 1• >> 

« 9° Roc~e siliceuse noiratre, dure et tenace, subgrenue, avec quelques 
points bruns, en bancs minces. C'est un quartzite altere parallele aux schistes 
suivants 1• » 

<< 10° Roche feuilletee, gris-blanchatre, grossiere, a feuillets plans, renfer­
mant des empreintes de Graptolithes; ils deviennent bientol gris, gris-bleuatre 
a l'interieur' et passent ainsi graduellement' vers Je s.' a un schisle quart­
zeux. C'est evidemment une roche metamorphique. Inclinaison S. = 72° 1• » · 

« Ainsi donc, ajoute M. Dewalque 2, cette eurite est en bancs paralleles a 
la stratification des schistes siluriens ou eile est intercalee. Celle disposition 
est favorable a l'opinion de ceux qui n'y voient qu'une masse metamorphique. 
Plusiem'.s assises ont certainement cette origine, par exemple lcs couches 
extremes qui passent aux schistes et les quarlzites. La masse exploitee, 6°, 
me parait dans le meme cas, a canse de sa disposition en bancs ni.ediocrement. 
epais' dans lesquels les zones plus grises paraissent ne pouvoir guere etrc 
attrihuees qu'a des parties dont Ja composition primitive, un peu differente de 
celle du reste, n'aurait pas subi une alteration aussi complete. La pyrite en 
cubes fournirait peut-etre un nouvel argument. L'eurite porphyro'ide pourrait 
avoir ete formee autrement, et je serais tente de la considerer comme pluto­
nienne. » 

Nous nous rallions a cette maniere de voir pour les deux varietes d'eurite. 
Dumont a signale des fragments d'eurite a 800 metres de Grand-.Manil, 

dans le chemin de Corroy-le-Chateau 3• · 

Nous avons trouve sur la rive droite un affieurement d'eurite quarlzeuse 
qui est dans Je prolongement de celle de Ja rive gauche. L'une et J'antre occu­
pent la meme position par rapport au phyllade fossilifere. 

Ainsi que nous l'avons dit, l'eurite quartzeuse, et l'eurite porphyrolde, veri­
table porphyre feldspathique, sont intercalees au N. et au S. entre des phyl-

1 G. DEwALQUE, loc. cit., p. 70. 
"1 _Ibid., p. 71. 
:; Memoire eile, p. 513. 
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Jades siluriens alteres, contenant des impressions scalariformcs de Graptolithes 
qui appartiennent au Climacogrnptus scalaris. 

En continuant vers Je S., on arrive a du phyllade gris-bleuatre mat, tres­
feuillete. On pretend que J'on y a autrefois extrait ou fait des recherches 
d'ardoises, et Je Lrou porle Je nom de la Scailliere (l'ardoisiere). A quelques 
centaines de metres plus loin, Oll trouve des phyllades gris-verdatre et jau­
natres, quartzeux; puis dans une petite carrierc abandonnee, des phyllades 
gris-jaunatre avec bancs de quartzile feuillete gris-verdatre; nous y avons 
rencontre de tres-beaux Graptolitlms priodun (inclinaison S. = 62°). Ces 
phyllades avec bancs de quartzite se prolongent jusqu'a Ja poudriere de Cor­
roy; on retrouve les quartzites vis-a-vis Pucet; ces 1'oches deviennent de plus 
en plus feuilletees et passent au quartzophyllade vers Ja poudriere. A Ja pou­
driere' les phyllades a hancs de quartzite sont gris-bleuatre mat' lres- feuil­
lete. Pres de Ja grande cheminee, on peut voir que Ja partie superieure ou 
tete des tranches des couches presente une föclinaison en sens inverse de 
ceJle qu'elle 3 reeJlement Ü Ja partie inferieure; c'est Ce qui, dans Ull grand 
nombre de cas, peut induire facilement en erreur s~1r Je sens reel de l'incli­
naison. Ainsi, tandis qu'elles inclinent au S., Ja partie superieure pJonge vers 
Je N. L'inclinaison S. = ää 0 et a Ja partie superieure l'incJinaison N.=60°. 
Quelques bancs de quartzit.e altere sont couverts de grandes paillettes. 

On a fait, vis-a-vis Ja ferme de Cheneumont, des recherches d'ardoises dans 
un phyllade gris-bJeuatre (inclinaison S. 7° E = 60°, Dumont). 

On trouve, au confluent de Ja Lonzee et de l'Orneau, dn phyllade gris-ver­
datre. Au confluent de J'Orneau et du ruisseau de Ferooz, on a ouvert une 
carriere sur Ja rive droite de ce ruisseau dans Je meme phyllade; il renfermc 
des bancs gris-bleuatre, avec traces de calcaire clont Ja teinte rappelle cellc 
des calcaires anthraxiferes. Dans Je chemin de Vichenet a Ferooz, on retrouve 
des phyllades alteres qui rappellent ceux du confluent de l'Orneau et de la 
Lonzee. Un phyllade gris-verdatre et gris-jaunatre s'observe dans Je chemin 
qui descend des Mautiennes; on trouve ensuile du phyllade quartzeux gris­
bleuatre (incl. S. 45°0=65°), puis on arrive au poudingue de l'etage de Burnot. 
Aux .Mautiennes, au point d'intersection des chemins de Bossieres et de Gol­
zinne, on rrouve quelques hancs de poudingue (direction 0. 10° N. a E. lü0 S). 
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Pres Ja scierie d'Alvaux, sur Ja rive droite, on trouve des phyllades quarl­
zeux, peu feuilletes, gris-verdatre (inclinaison S. 2ä0 0 = 66°). Plus loin sur 
Ja meme rive, en se dirigeant vers Mazy, on rencontre dans le chernin quel­
ques bancs de poudingue et de psamrnite. 

Dans celte coupe, nous traversons les roches de l'assise IV. Nous voyons a 
Grand-1\lanil Je gile fossilifere, dans lequel on a trouve les prerniers fossiles 
reconnus pour siluriens en Belgique et, en oulre, de l'eurite porphyroi'de et 
de l'eurite quartzeuse. L'inclinaison generale est au S. 

Sur Ja rive gauche, dans une carrierc ouverle dans le calcaire a Stringoce­
phales, les couches inclinent au S de 12°. Ce qui fait supposer, quoiqu'on 
n'observe pas Je contact immediat, qu'il y a discordance de slratification. 

On trouve a Elvaux, pres Sombreffe, du phyllade altere gris-verdatre et 
du quartzile gris-bleuatre qui se rattache au massif qui nous occupe. Dumont 
a signale 1 de I' eurite quartzeuse entre Vieille-1\faison et la ferme de l'En­
combrie, et a l'O. d'Ouiamont dans Je chemin du Sart-J\tole a Bruyerc. Lc 
prolongement de la ligne qui joint ces deux poinls passe par Grand-Manil. 

On observe, entre les fermcs de Seumoy et de Hazoir (Emines), dans la 
vallee du Houyoux du phyllade gris-jaunatre pointillc de brunatre et du 
phyllade quartzifere gris-hleuMre mat (inclinaison S. 2ö0 0. = 830, presquc 
verticale); dans le chemin du Hazoir a Emines l'inclinaison s. = 72°. 

SOUS-1\fASSIF DE .JODOIGNE. 

II est developpe dans le bassin de la Geete entre Opprehais et Jodoigne­
Souveraine et entre la Hamec-lez-Jauchelette et Ste_~faric-Geest. On trouvc 
encore des roches qui se rattachent a ce massif a .Jaucheleuc-lez-Perwez, ü 

Thorembais-St-Trond et a Offus. 
Ass1sE 1. -- On a ouvert une carriere dans un qrnuzile hJeu-verdalre, 

recouvert d'un metrc de limon a l'E. d'Offus (inclinaison N.-E.=40°). C'cst 
le point le plus oriental ou on l'ait observc. 

On retrouve du quarlzile verdatrc ~1 Jauchelellc-lez-Perwez. Non Join de 

i Mcmoil·c citc, p. 28ß. 
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Thorembais-St-Trond, on voit pres d'une carriere actuellement transformee 
en etang, des fragments de quarlzite poudingiforme a gros grains. CeJui qne 
l'on trouve aux environs d'Opprebais et de DongeJberg, ou l'on a ouvert 
pJusieurs carrieres, est verdat1·e et rappelle entierement ceJui de BJanmont; 
il incJine a l'E. 

On voit, au S.-0. de la Ramee, des quartzites verdatres en blocs et en 
couches sans stratification apparente. lls sont polis a Ja surface et quelques 
blocs presentent des cannelures. En descendant Ja Geete, on trouve des quart­
ziles rougeatres et grisatres aJleres; puis du quartzite verdatre, passant au 
gres en s'alterant; il contient de la limonite. Pres J'usine de Jauchelelte, on 
observe de magnifiques blocs de quartzite verdatre tres-remarquabJe. Dans le 
chemin creux de l'usine a Jauchelette, on trouve du phyllade graphiteux 
noiralre intercale dans du quartzite veine. Sous I'eglise de JaucheJetle, on 
voit du phyllade noiratre paillete, et bigarrc de rouge, avec veines d'oligiste 
(inclinaison N. 10° E.=80°). 

Au N. de Jauchelette, au point ou la Geete traverse Ja chaussee de Jodoigne 
it St-Michel, on remarque des quartzites gris-bJeuatre, devenant blanchatres. 
Quelques bancs a gros grains ressemblent a du poudingue pisaire (inclinaison 
N. HS 0 0 = 60°). La dircction y est donnee par une couche graphiteuse, 
tendre, terreuse, tachant Jes doigts; eile provient de Ja decompositio() de 
phyllade noiratre, que l'on pourrait peut-etre empJoyer pour noircir !es 
poeles. 

A la carriere de Jodoigne-Souveraine, sur Ja Geete, on voit du quarlzite 
verdatre, rougeatre et blanchfttre a gros grains; il renf erme des filons quart­
zeux avec chlorite (inclinaison E. = 23°). Dans Je parc de Jodoigne- Sou­
veraine, on rcmarque du quarlzitc noiratre, subresineux, veine de quarzite 
bJanc et rappelant Jes quarlzites reviniens de l'Ardenne. Entre Je parc et 
l'egJise, on retrouve des quartzites verdatres subpisaires. 

Ass1sE III. - Pres de Jodoigne et entre Jodoigne et Ste_l\'larie-Geest, on 
trouve des phyllades noiratres mats, alternant avec des quarlzites stratoldes 
noir-bleuatre, veines de quartz et quelquefois pailletes et pyritiferes. lls 
inclinent au N.-E. = 60°, pres du chäteau et vis-a-vis du moulin de Jodoigne. 
Entre Jodoigne et St~Jean-Geest, l'inclinaison au N.-E. varie de 5ö0 a 6ö0 , 
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et des quartzites et phyllades noiratres plus ou moins pailletes conslituent le 
point Ie plus septentrional des terrains primaires du Brabant. Nous conside­
rons ces roches noiratres graphiteuses desagregeables commc les analogues de 
celles de Franquenies, pres l\fousty, de l'assise d'Oisquercq. Dans Ja coupe 
de Ja vallee de Ja Geete, depuis Ja Ramee jusque pres de St-Jean-Geest, nous 
voyons J'assise 1 et des roches que nous rapportons a l'assise III. Les roches 
qui se trouvent a la partic superieure de l'assise I presentent ici un aspect 
particulier. Vinclinaison est generaJement au N. et au N .-E. 

SOUS-1\IASSIF n'nAMBRAINE. 

II est developpe entre Hambraine, f:ortil- 'Vodon et Tillier dans la vallee 
de Tillier, et entre Hambraine et Noville-les-Bois dans Ja vallee de la l\fothe. 

II ne renferme ni fossiles, ni roches plutoniennes. 
Ass1sE IV. - Les roches qu'on y rencontre sont des phyllades grossicrs 

oll plus oll moins feuilletes, gris-bleuatre mat, pyritiferes, ou bigarres de 
grisatre, qllelqucfois pailletes; grisatres et jaunatres par alteration avec 
cavites cubiques, provenant de pyrite decomposee; ils renferment egalement 
des bancs de quarlzite noiratre pyritifere. 

Au S. d'Hambraine, on trouve des phyllades grisatres et jaunatres alteres, 
feuilletes, avec traces de pyrites alterees; ils paraissent incliner au S. On ren­
contre des bancs plus coherents en remontant le ruisseau (incl. S. 30°0 = 6ä0 ). 

Pres du moulin, dans une petite carriere ( voir pi. IX, fig. 1 ), ils presen­
tent llne inclinaison N presque verticale; on y observe une petite voute, 
pllis ils plongent au S. Les phyllades s'observent sur Ja rive droite de la l\lothe 
jusqu'au dela de Noville-les-Bois, pres de Ja fermc de Dampire. Pres de 
Ja ferme Harzee, ils sont gris-bleuatre avec bancs de quartzite de meme 
teinte; ils ont donne lieu a des recl~erches infructueuses d'ardoises (incJi­
naison au N.10°E= 70°). Un peu plus loin, l'inclinaison S. 10° E=78°. 
Entre Ja ferme Harzee et Noville-les-Bois, J'inclinaison S. 10° 0 = 90°. A I'E. 
de Ja ferme de Dampire, on retrouve des phylladcs jaunatres, pyritiferes, 
pailletes, mais moins feuilletes que ceux d'I-lambraine. 

Pres · de Cortil- \Yodon, les phyllad.es grossiers jaunatres inclinent au 
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;\. 1 ä" E. de 7 3°; ils renferment des cristaux alteres de pyrite. A l'E. de l'eglise 
dans un chemin creux, ils plongent au S. 1 ä0 0. de 76°. On renconlre Ies 
memes phyllades avec bancs de quartzile stratolde pyrilifere entre Tillier et 
Sart-d'Avril. Au S. de Tillier, le phyllade incline au N. 2ä0 E. de 78°. 

SOUS-MASSIF DE LANDENNE. 

11 est siluc pres de Landenne et presente ses affieurements dans les vallees 
de Ja Gernine et du ruisseau de Velaine. 

Ass1sE IV. - II est cornpose de phyllades feuilletes ou quarlzeux, gris.:. 
hleuatre mar, grisfttres ou jaunalres, et jaune-verdatre par alteration, quel­
quefois pailletes. 

Differentes petites carrieres y sont ouvertes, et servent ü Ja reparation des 
routes et aux const1·uctions rurales grossieres. On n'y trouve ni roches pJu­
toniennes, ni fossiles. 

II a cle tres-bien limite et decrit par Dumont et nous allons le cornpJeter 
par la description qu'en n donnee notre illustre maitre 1• 

<• Le terrain authraxiff~re ( devonien et carbonifere) presente, entre 
Forseille, Troka, la fenne de Sclerrnont et Sur-le-.\lez, une echancrure trape­
zoldale, dans lafJuelle vicnt s'intercaJer un massif silurien de meme forme 
qui se rallache a celui du Brabant, vers le N.-0., entre Forseille et Troka, 
sur une longueur de 4,400 metres, et qui a pour limite occidentale une 
ligne d'cnviron 1,000 metres, menee de Troka vers Sclermont, dont la 
direclion du N. au s. CSL ü peu pres perpendiculaire a celle des systemes 
anthraxifercs infärieurs ( devonien); pour limitc meridionale une ligne d'en­
Yiron une lieue (ä,400 melres), menee de la ferme de Sclermont vers Je 
hameau de Sur-le-)Jez, dirigee de J'O.-S.-0. il l'E.-N.-E., et coupant suc­
ccssivemenl en biseau lres-aigu la dolomie condrusienne, lc calcaire con­
drusien, et le systeme houiller; enfin, pour limite orientale, une longueur 
de 2,200 melres et coupant a peu pt'eS a angle droit Je systeme houilJer de 
Sur-le-Jlez, le calcaire et Ja dolomie de l\Jarsinne, etc. » 

1 A. Du)10~T, Memoire l'itt;, PI'· 2!12, 2!l5. Xous substituons: siluri<·n au mot 1·hena11. 
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<c Le phyllade qui compose ce massif remarquable se divise en grands 
feuillets, dont la texture transversale se ra_pproche quelquefois de celle du 
schiste. On l'observe principalement dans la vallee de la fontaine Gernine, 
dans celle du ruisseau de Velaine et jusque vers la surface des plateaux, 
entre Velaine et Sur-le-l\'lez, a Forseille, etc. La direction generale est de 
1'0.a l'E. et son inclinaison au N. d'environ 45° » 

Des phyllades· grisatres el gris-jaunatre plus ou moins alteres s'observent 
a l'inlersection des ruisseaux de Gernine et de la ferme de Loys. En remon­
tant sur Ja rive droite du ruisseau de Gernine, on observc des phyllades gris­
bleuatre feuilletes, puis des phyllades gris-jaunatre tres-feuilleles qui parais­
sent incliner au N. 40° E. de 78°. Plus loin, a l'intersection d'un petit ruisseau, 
ils contiennent de la pyrite alteree et plongent a peu pres verticalement au 
N. 30° E. Vers Troka, on observe le terrain devonien de Troka, ou une 
discordance a ete signalee par Dumont : nons en traitons ailleurs. Pres la 
ferme de Loys, les phyllades plongent au N.-E. 

SOUS-MASSIF DE LA MEHAIGNE. 

II est developpe sur les hords de Ja Mehaigne, entre Braive et Hucorgne, 
et sur les bords du Burdinal entre Hucorgne et ßurdinne. 

Ass1sE IV. - II est constitue par des phyllades plus ou. moins feuilletcs, 
par des phyllades quartzeux pyritiferes' de meme teinte' quelquefois bigar­
res de grisatre' devenant l'un et l'aulre grisatres et jaunatres par alteration. 

On a ouvert au S. de Braive, pres la ferme de ßrivioulle, a l'endroit dit 
les Tombeux, une petile carriere, d'ou l'on extrait un phyllade grossier, 
d'un gris-bleuatrc, d'un aspect mat, facilement desagregeable, qui passe au 
grisatre et au jaunatre par alteration ( inclinaison N. 10° 0. = ä8°). 

Ces phyllades se continuent jusqu'a Fallais avec les memes caracleres. 
A Hosden, rive gauche, l'inclinaison est au nord dans I'affieurement silu<\ 
pres du inoulin; sur la rive droite, entre Hosden et le chateau de Fallais, 
l'inclinaison N. 10° 0. = 33°. lls sont parfois pyritif er es et a cavites cubiques; 
pres le chateau de Fallais, ils sout pailletes et d'aspect steatiteux (incli­
naison S.10° 0. = ä0°); Dumont a pris ces paillelles pour de l'ottrelite. 

6 
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Ces roches sont profondement allerees a Ja surface, et dans les tranchees 
que l'on a commencees pour Ja construction du chemin de fer, l'alteration 
penetre queJquefois a plus de quatre metres. 

Nous av:ons observe a Hosden, rive gauche, des perforations de mollusques 
lithophages, dans les phyllades alteres recouverts par le terrain cretace. 

Lorsqu'on fera le chemin de fer Hesbaye-Condroz, il est a esperer que 
J'on pourra dresser la coupe du massif qui nous occupe; les roches ne peu­
vent actuellement s'observer que dans quelques points qu'on ne peut guere 
raccorder entre eux. 

On voit, dans les tranchees de la route de Huy a Hannut, pres de Dreye, 
des phyllades gris-bleuatre plus ou moins alteres. 

On observe, sur la rive gauche de la Mehaigne, entre Fallais et Fumal, 
sous la chapelle de St-Sauveur, un typhon, forme d'albite phylladifere <l 
grands cristaux, passant a une eurite compacle grisatre 1• On rencontre le 
prolongement de ce typhon sur la rive droite de la l\lehaigne. 

Dumont a signale en outre 2 : << Un second typhon tres-remarquable par 
sa texlure et par les modifications qu'il a produites dans Je phyllade, sur la 
rive gauche de la l\IChaigne, pres de Pitet. Ce typhon a environ 25 metres 
de base sur 30 metres de hauteur. Les parties septentrionale et moyenne 
consistant en cristaux d'aJbite de 1 a 2 millimetres de longueur, entremeles 
de phylladc gris-bleu subluisant, offrent une texture schisto-lamellaire, une 
couleur d'un gris mele, et renferment des fragments de phyllade modifies par 
la chaleur; vers la partie meridionnale du typhon' l'albite passe a l'eurile 
compacte gris-bleual.re et presente, a 2m,80 de sa limite extreme, une longue 
fissurc parallele au joint d'injeclion. 

Le phyllcule, qui est en conlact avec l'eurite, est, sur une epaisseur d'en­
viron l m,20, compacle, il cassure ecailleuse, lranslucide vers les bords des 
fragments, d'un gris clair et incline au S. 

L'aspect du phyllade qui cst en contact avec l'eurite rappelle assez celui 
des roches qui ont subi l'action de la chaleur. 

» On trouYc dans lc prolongement rle ce typhon des traccs d'albite phyl-

1 A. DuwH, Memoire cite, p. 510. 
2 Jbid., p. :'i 1 o. 
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ladifere, au S. et pres du hameau de Pitet, dans le chemin qui conduiL ii 
Fumal. » 

Le typhon a une direction E.-0.; les roches plongent d'un cöle au S. et de 
l'autre au N ., ce qui indique qu'il leur est poslerieur, et les a redressees, en 
meme temps qu'il leur faisait subir certaines allerations ( inclinaison S.=64° ). 

Au N. de Fumal, les feuillets inclinent au N .15° E. de 7 5°, et les couches 
au S.15°E. de 11° et plus Ioin l'inclinaison est au S.10°0. de 70°. 

Au S.-E. de Fumal, la route de Vinalmont passe par une profonde tran­
chee, creusee dans des phyllades gris-bleuä.tre celluleux, renfermant des 
cavites cubiques de pyrite decomposee; ils deviennent grisatres et jaunatres 
par alteration et rappellent alors les phyllades a Graptolithes de Grand-1\fanil. 

L'inclinaison des feuillets au N. 15° E. est de 82° et I'inclinaison des cou­
ches au N.-0. est de 22° vers Je bas du chemin; plus haut, les couches 
inclinent au S. 15° 0. et les feuillets, au N. 15° E. = 7 4°. Tout en haut du 
chemin, l'inclinaisou S. 15° 0. est de 30°. 

Au S. de Fumal, les phyllades sont quartzeux et pyritiferes, avec cristaux 
cubiques, cubo-octaedriques, ou pentagon-dodecaedriques de pyrite. Les 
phyllades, en se decomposant, se transforment en argile et alors Ja pyritc 
s'en separe. 

Sur Ja rive droite de Ja Mehaigne, le phyllade de la tranchee de Fumal 
rontient des filons quartzeux (inclinaison S. 15° 0. = 40° ). Vis-a-vis de ce 
point, sur la rive gauche, l'inclinaison des feuillets est au N .15° E. et les cou­
ches plongent au S.-0. d'environ 8°. 

A Hucorgne, les phyllades sont gris-bleuä.tre, grisä.tres et bigarres. Sur la 
rive gauche, vis-a-vis du moulin, l'inclinaison S. 15° 0. = 65° et plus loin, 
N. 15° E. = 7 0° ·et 7 2°. Les roch es devoniennes du voisinage inclinent au 
S.1.5° 0=20°, mais on ne peut observer Je contact ets'assurer de Ja discor­
dance de stratification; on rencontre, a Ja surface du sol, des fragments 
de poudingue a pä.te schisteuse. On observe sur la rive droite les memes 
phyllades et une discordance de stratification dont nous parlerons ailleurs. 

Les phyllades s'observent encore sur les bords du Burdinal entre Hu·· 
corgne et Burdinne. Sur la rive droite, I'inclinaison S.15°0. est de 20° pres 
Hucorgne. 
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On lrouve entre Je Sart-1\larneffe et l\farneffe et. entre Marneffe et Oteppe 
des phyllades gris-bleuätre, rappelant par leur teinte celle des calcaires an­
thraxiferes; ils passent au grisätre et au jaunätre par aheration. On y a ouvert 
quelques petiles carrieres, ou ils rappellent ceux de Chenois pres Hennuyeres, 
de Fauquez et de Vichenet pres Gembloux. Entre Je Sarl et Marneffe, les feuil­
lels inclinent au N. 1 n° E. et les couches a l'O. 1 n° N. de 11°. Entre Marneffe 
et Oteppe, l'inclinaison des Couches a l'O. 15° N. est de 20° et celle des feuillels 
au N. 30° 0. Pres I' eglise d'Oteppe, les phyllades sont jaunalres, tres-ferrugi­
neux, calcariferes, et contiennent de l'arragonite; nous y avons trouve des 
traces en tres-mauvais etat probablement d'origine organique. Les Couches 
inclinent au S. 1n°0. de 28° et les feuillets au N. '1D 0 E. de 70°. Sur Ja rive 
droite du Burdinal, plus haut qu'Oteppe, l'inclinaison a 1'0.1 n° N. est de 20°. 
On retrouve les phyllades plus .ou moins alteres vers Lamontzee ( inclinai­
son N. 1n° E.). Au moulin de Lamontzee, 011 voit des phyllades grisätres 
pyriliferes (inclinaison S. 1n°0. = 82° ). 

Dans ce sous-massif, les diverses roches de l'assise IV inclinent generale­
ment au N.1n°E. et au S.1n°0., ce qui indique des plissements. On y voit 
aussi des roches pluloniennes. 

SOUS-1\IASSIF DE HOZEMONT. 

On l'observe entre Horion et Dommartin. 
Ass1sE IV. - II appartient a l'assise de Gembloux. Les roches qui Je 

cornposent sont des phyllades feuilletes gris-bleuatre, pyritiferes, mats ou 
subluisants,. quelquefois pailletes, alternant avec des bancs de quartzites 
strato'ides de meme teinte. Ces roches sont quelquefois bigarrees de grisatre. 
Elles inclinenl au N .10° 0. de t)4°. 

A ce sous-massif, se rattache l'hypersrhenite qui a etc exploitee en deux 
endroils, entre Je chäteau de Lexhy et Hozemont. Nous y avons retrouve, dans 
une carriere actuellement abandonnee, les especes rninerales indiquees par 
Dumont. Une tres-belle hypersthenite porphyrolde a ete exploitee dans une 
carriere remblayee depuis, pres du chäteau de Lexhy. 

Jusqu'a present, aucun fossile n'a ete rencontre dans ce sous-massif. 
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Tableau indiquant la repartition des assises dans les differents sous-massi(s. 

SOUS-MASSJF 

---
~ „ .; 

~ ~ .§ . c c 

~ ~ .f ~ 
Q 

~ ~ 
... ... :s .E 

i:l "' 8 ; ~ „ 
" Ol „ „ . . . . . . . ... ... ... ... ;, ... ... ... 

Ass1sE IV. - Assise de Gembloux Oll des phylladcs qllart-
1 zifäres il Calymene * * * * * * * 

Ass1sE III. - Assise d'Oisquercq ou des phyllades bigarres 
et graphiteux * * * 

ASSISE 11. - Assise de Tllbize ou des quartzites et phi•!-
lades aimantifäres * * 

Ass1sE 1. - Assise de Blanmont Oll des quartzites infCrieurs. * * * 
Roches plutoniennes Oll mctamorphiqlleS * '! 

1 

* * * 
Fossiles * * * '? 

i 

CONCLUSIONS. 

Nous n'avons, jusqu'a present„ qu'un seul niveau fossilifere, renfermant 
les especes caracteristiques de la faune seconde silurienne; il se trouve a la 
partie superieure de notre terrain silurien. D'apres ce qui est generalement 
admis, nous pouvons prendre comme partie superieure du silurien celle qui 
est en contact avec le terrain devonien. Si, partant de ce terrain, nous tra­
versons les couches siluriennes perpendiculail'ement a leur direction, nous 
arrivons a des parties de plus en plus anciennes; c'est ce que demontrent 
les differentes coupes que nous avons decrites ou figurees. 

Si des couches devoniennes de Ja ferme Hongree, de Horrues ou de Brainc­
le-Comte par Hennuyeres, nous nous dirigeons vers Buysinghen, nons tra­
versons successivement les assises IV, III, II et nous arrivons a l'assise 1 i1 
Bnysinghcn. Dans les coupes de la ferme Hongr&c a ßuysinghen et de Hen-
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nuyeres a Tnbize, l'assise II est venue, probablemenl par suile d'une faille, 
s'interposer, diviser en deux l'assise IV. Dans Ja coupe d'Horrues, dans 
l'espace qui separe les assises IV et III, les assises II et IV reparaissent a 
differentes reprises, el il esl tres-probable que Je typhon de chlorophyre de 
Quenast n'esl pas elranger a ce fait. 

Dans Je sous-massif de Ja Dyle, si l'on se dirige du poudingue devonien 
de Cocriamonl en suivant Ja Thyl et Ja Dyle vers Wavre, on traverse suc­
cessivement !es assises IV, III, II et J. 

Les sous-massifs de Gembloux, d'Hambraine, de Landenne, de Ja Mehaigne 
et de Hozemont sont entierement formes de roches de l'assise IV et se trouvent 
au voisinage du terrain devonien. 

Les parties les plus anciennes sont situees au N. du massif et !es plus 
recentes au S., au contact du devonien. 

Si nous partons du terrain devonien, nous arrivons a des couches de plus 
en plus anciennes jusqu'aux quartzites de I'assise 1, qui en constituent Ia 
base connue. Nous n'avons, jusqu'a present, rencontre de fossiles que dans 
l'assise IV, et si stratigraphiquemenl nous pouvons demontrer que l'ordre 
des autres assises est celui que nous avons etabli, nous ne pouvons pas con­
clure, faule de documents paleonlologiques, quelle esl Ja place qu'elles occu­
pcnt dans Ja serie des terrains. Appartiennent-elles a la faune seconde silu­
rienne, a Ja faune primordiale, ou au eambrien? 
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EXAMEN DES CAS DE DISCORDANCE DE STRA.TIFICATION. 

II est interessant de connaitre de quelle fac;on il y a contact entre le silu­
rien et les terrains primaires qui lui succedent dans la serie. 

Dumont avait annonce qu'il y a, dans le Brabant, l'Entre-Samhre-et-l\'leuse 
et le Hainaut, discordance entre I'anthraxifere et les lerrains que nous consi­
derons actuellement comme siluriens. 

Dumonl avait admis que le terrain rhenan du Brabant (silurien) avait ete 
plisse et redresse avant le depot du poudingue de Burnot; il citait a l'appui 
de cette opinion des cas de discordance que nous allons examiner. « En 
effet, dit i\I. Gosselet 1 , a Horrues, a Alvaux, aux Ecaussinnes, a FeJuy, on 
trouve tm poudingue rouge, reposant en couches horizontales sur des couches 
que Dumont rapportait au lerrain rhenan. » - «Je n'ai pu voir Ja superposi­
tion du devonien sur Je silurien; cependanl un tel document eut ele precieux' 
quand on sait que, dans l'Ardenne, Ja stratification est discordante, et que 
d'ailleurs le siJurien superieur manque dans Je Brabant comme dans ce der­
nier pays 2• » 

1\1. Je professeur Dewalque 5 « regarde tout Je contacl entre l'ancien ter­
rain ardoisier du Brabant et Je lel'l'ain anthraxifere, comme une grande 
Jigne de faille, sur Ja plus grande partie de laquelle Je poudingue de Burnot 
est, non-seulement tres-reduit, mais meme Je plus souvent supprime, ainsi 
qu'une partie des assises qui l'ont suivi .... II nr, peut admettre, a:vec Dumont, 
unc disrordance entre le rhenan et l'anthraxifere. » 

1 J. GossELET' Observations sur les dislocations brusque.~ eprouvees pur (es terrains pri­
maires de Belgique. (BuLI •. DE LA Soc. GEoL. DE FnANCE' 2· ser., t. XX' p. 775.) 

2 J. GossELET, Memoire sur les terrains primaires de la Belgique, etc., p. 55. 
5 G. DEWALQUE' Rcunfon cxlraordinaire a Liege de Ja Socicte geologiquc de Francr, CO 186;): 

tir<; 11 part' P· 75. (BuLI„ DE LA Soc. GEOL. DE FRAXCE' t. XX' 2· ser.) 
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La hande moyenne du poudingue de Burnot s'appuie en stratification dis­
cordante sur Ie terrain silurien de Sambre-et-~feuse, et il en est de meme 
pour la bande septentrionale par rapport au silurien du Brabant. Aujourd'hui 
cette discordance a perdu un peu de son importance, puisqu'elle a pu s'operer 
pendant toute la periode qui separe la faune seconde de celle du poudingue 
de Burnot. 

M. Gosselet a demontre et M. DewaJque admet que ces contacts anormaux 
sont produits par une grande faille s'etendant de Liege au dela de Mons, et 
formant, sur une partie de son parcours, Ja Jimite septentrionaJe du massif 
silurien de Sambre-et-Meuse 1• 

Quant a nous, nous admettons qu'il y a faille pour les contacts anormaux ~ 
et contact avec discordance pour les contacts normaux. 

Analysons maintenant les discordances signalees par Dumont dans ses 
coupes du Brabant. 

Coupe de Tubize et Horrues (pi. IX, lig. 4). 

<< L'eglise cl'Horrues est sur Je phyllade gris-bJeu, subcompacte ou ter­
reux, passant au schiste et au psammite gris-verdatre, Jegerement paillete, 
Yertical ou fortement incline : direction 77°, inclinaison S. 13° 0.=85° et 
inclinaison N .13° E. = 85°. A une centaine de metres au S. de ce point, on voit 
le poudingue et Je schiste rouge du terrain anthraxifere d'Horrues s'etendre 
en couches peu inclinees vers Je S., sur les tranches du terrain rhenan 2• » 

1\1. Gosselet dit 3 : « Pres de l'eglise d'Horrues, on voit le terrain devonien 
superieur reposer en couches horizontales sur les tranches de schistes silu­
riens dont l'inclinaison est presque verticaJe. » C'est ce qu'il represente dans 
ses coupes figure 8 et figure 29. Devonien superieur, inclinaison S. 10° E.= 25°. 
(M. Gosselet). 

Cependant, comme il a dit 4, ainsi que pour les autres coupes : « Je n'ai pu 
voir la superposition immediate du devonien sur le silurien, u il y a observe 

1 G. Di-:wALQUE, Prodrome cite, p. 96. 
2 A. DuJ1o:n, i\lcmoirc cite, p. 278. 
3 J. GossELET, i\Mmoirc cite. p. 51. 
·~ Jbid„ p. 55. 
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ce que Dumont y avait indique. II en est de meme pour nous, et nous ne 
pouvons que renvoyer ä Ja coupe que nous en donnons. Donc il y a accord 
complet entre Dumont, M. Gosselet et nous. 

Coupe de Hai ci Ronquiere1>. 

« Les phyllades de Ronquieres se prolongent vers la ferme Ho11gree, a 
J'O. et pres de laquelle 011 a tente d'ouvrir une ardoisiere ( directio11 des 
strates =60°, incli11aison S. 30° 0.= 64°, inclinaison des feuillets= 62° ä J'E. ). 

Au S.-0. de Rorn1uieres, les phyllades passent au schiste gris-bleu frag­
mentaire et alternent avec du psammite schistolde ( direction = 72°, incli­
naison N. 18° E. = 66°). Entre Ronquieres et Maurage, ils ressemblent a 
ceux de Ronquieres (direction = 77°, i11cli11aison N. 13° E. =ö7°). Entre 
ce point et Je terrain anthraxifere, ils renferment des bancs de psammite. 

Le poudingue et Je schiste rouge anthraxifere se montrent pres de la 
Senne, vers une papeterie, et Je long du canal de CharJeroi, pres de Ia ferme 
Hongree, ou ils sont en bancs inclines vers Je S.-0. de 10° a 1 ö0 , et dont Ja stra­
tification offre Ja discordance Ja plus evidente avec celle du terrain rhenan 1." 

II s'agit ici de discordance en deux points differents : 1° celle de Ia ferme 
Hongree et 2° celle du moulin d'Henripont entre Ronquieres et les Ecaus~ 
sinnes. M. Gosselet 2 a observe la seconde: « Le quarlzophyllade de Ronquiert1s 
se prolonge jusqu'au moulin d'Henripont sur Ja Senne, ou il disparait sous le 
terrain devo11ien superieur. » 

1° A l'ardoisiere de la ferme Hongree, les phyllades incli11e11t au S. 30° 
0. = 64. Entre la 3ge et la 39e ecluse, a e11viron 300 metres du silurien, 
011 observe des roches rougeatres, psammite schistolde ·altere, qui inclinent 
au N.-E. de 4i) 0 (voir pi. IX, fig. 7). 

2° Entre Ronquieres et le moulin d'Henripont, on voit des phyllades incli­
nes au N.-E. de 6ö0 a 72°. Pres du moulin, on observe le poudingue indique 
par Dumont, mais non figure sur sa carle, en couches peu inclinees ( voir 
pi. IX, fig. 6). 

1 A. Du MONT, Memoire cite, pp. 282, 285. 
~ J. GossELET, 1\lcmoirc eile, p. 52. 

7 
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Dans ces deux cas, il parait y avoir discordance, mais on nc peut pas 
obscrver la superposition directe. 

Coupe de Gembloux a .ilfa zy ( voi" pi. IX, lig. ä). 

<1 Aux Mautiennes et pres du moulin d'Alvaux, lc phyllade est grossiere­
ment feuillete, schislo-compacle ou schisto-terreux, d'un gris-verdalre sale 
ou gris-jaunätre sale par alteration et ne renferme pas de gres. Aux 1".lau­
tiennes, la direction des strates= 107° et I'inclinaison, S. l 7° E. = 85°. Pres du 
moulin d' Alvaux, la direction des strates=102° et I'inclinaison, N.12°0.=60°. 

On voit, au S. des Mautiennes, le gres verdMre et le poudingue du terrain 
anthraxifere · inferieur en couches peu inclinecs sur les lranches des couches 
du terrain rhenan t. >> 

M. Gossclct 2 figure egalement une discordance de stratification en ce 
point. M. le professeur Dewalque rend comple de cette discordancc de la 
fac;on suivante : « Les schistes siluriens se voient apres les premieres mai­
sons des Mautiennes, mais trop alteres pour quc leur allure puisse elre deler­
minee surement : neanmoins on ne peut douter que l'inclinaison nc soit forl 
conslderable; on a cru trouver une empreinte de Leptcena dans un des der­
niers bancs, mais l'echantillon est tombe en debris. Apres quelques pas dans 
Je chemin de ßossieres, Oll voit paraitre des bancs resislanls de gres de cou)eur 
sombre,. hrun-verdatre ou brun-rougeatre, renfermant de gros grains de 
quartz hlanc, qni les font passer au poudingue pisaire. lls semblent legerc­
ment inclines vers Je S.-E.; ils sont donc nellemenl en discordance par rap­
porl aux schistes precedenls :5, » 

~Jalgre toules nos recherches, nons n 'avons pu decouvrir de traces de fos­
siles a l'endroit qui vicnt d'etre indique. 

On voit, :\ ·J'entree du hois d'Alvaux, rive gauche, du phyllade quartzeux 
gris-bleuatre (inclinaison S. 45° 0 = 65°). A environ 50 metres au S., se 

' A. Dui10:-1T, Memoire rite, p. ':2!11. 
2 J. GossELET, Memoire citc, fig. 10. 
3 \J. ~ L WALQUE' Reunion cxtraordinaire a Lit:gr, cn 1865. (EXTRA IT DU BULL. DE LA Soc. GEoL 

DE FnANCE, pp. 72-7'5. 
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trouve une petite fontaine Oll I'on observe des psammites grisatres avcc 
traces de fucoldes; avant ce point, on trouve des fragments quarlzeux. En 
continuant vers le l\fazy, on arrive a une carriere de calcaire i1 Stringoce­
phales (inclinaison S.= 12°). 

De tout ce qui a ete dit precedemment, on peut conclure a une discor­
dance de stratification, mais on ne peut observer le contact direct. 

Coupe du sous-nwssi( de landen. 

« La direction generale du phyllade est de l'O. a l'E. et son inclinaison 
au N ., d'environ 41') 0 • 

II est recouvert, a Troka, par des couches de psammite rouge, elc., du 
terrain anthraxifere, dont la direction = 87° et l'inclinaison, N. 3°E.=11°. 

La stralification de ce drrnier terrain est., par consequent, en discor­
dance avec celle du terrain rhenan 1• » 

Au S. de la fontaine de Gernine, on observe des phyllades siluriens (inclinai­
son au N.-E. de 6ä 0 ); a äO metres au N. de ce point, on voit des psammites rou­
geatres (inclinaison N. 20°E.=12°). Ici clone, il parait y avoir discordance 
de stratiücation, mais on ne voit pas de conlact immediat (voir pi. IX, fig. 3). 

« On voil encore une discordance de stratification entre le terrain 
rhenan et le terrain anthraxif~re, a l'intersection du chemin de Herediat i1 
Heron et du Trou-du-Bois a Heron. Le psammite rouge anthraxifere y est 
en couches inclinees de quelques degres vers le S., sur les tranches de couches 
du terrain rhenan dont Ja direction=82° et l'inclinaison N. 8° E=üä0 2 • " 

C'est le seul endroit Oll nous ayons pu observer la superposition directe 
du poudingue de Burnot sur le silurien. II est assez difficile de prendrc 
I'inclinaison exacte; le silurien nous a paru plonger de 4ä0 au N.-E., tandis 
que les roches rouges de Burnot plongent au S. de 1 ä0 • Ici il y a donc dis­
cordance evidente (voir pi. IX, fig. 8 et 9 ). Le point ou l'on observe celle 
discordance esl dans un chemin creux a l'O. de I'eglise d'Heron, a l'inter­
section des chemins indiques, mais qui ne sont plus guere frequentes actuel-

t A. Du~io:-n, Memoire eile, p. 295. 
t Jbid. 
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Jement. Entre ce point et l'eglise, Jes roches rouges inclinent a J'E. 26° S. 
de 110°. 

Coupe de Latinne a Hucorgne (voir pi. IX, fig. ·t 0). 

M. GosseJet a figure et decrit une discordance pres <lc Hucorg11e 1• 

« Les couches devoniennes de Hucorgne sont inclinees au N. 30°E.=15°; 
elles repose11t en stratification discordante sur Jcs schistcs du terrain rhcnan 
de Dumont, qui pJongent presque verticaJement au N. 30° E. » 

l\tais ici il n'y a pas de contact immediat. 
Sous l'eglise de Hucorgne, 011 trouve des caJcaires (incl. S. 25°0= 20''); en 

se dirigeant vers Je ~., on renco11tre une petitc excavation d'otl. I'on extrait du 
psammite passant au macig110 (i11clin. S. 5° E. = 22°). A cinq metres environ 
de ce point, on trouve, derriere u11e petite maison, du phyllade silurie11 (i11clin. 
N. 25° E. = 53° ), et plus Join Jes phyllades siJuriens so11t a peu pres verticaux. 

Sur Ja rive gauche, 011 voit de Ja dolomie qui parait reposer sur Jes roches 
siJurien11es, mais on ne peut s'assurer de Ja position qu'elles occupe11t au 
contact. 

Co11J1e 7wes de Hm·ion. 

« Le phyllade de Horion avec ba11cs de quarlzite i11cline au N. 30° Ü.=62. 
Le caJcaire anthraxifere de Hozemont est incline au S.-E., et offre, par con­
sequent, une stratification en discordance avec celle du terrain rhenan 2• » 

C'est exact, mais comme ces deux terrains sont asscz distants l'nn de 
l'autre, on ne peut rien dirc quant a Jeur contacl. 

Ainsi donc, dans un seul point, a Heron, Ja discordancc est manifeste; dans 
Jes autres points, on peut Ja soup((onner avec la quasi-certitude de son exis­
tence. 

1 J. GossELET, 1\lemoire cite, p. 92 et fig. 50. 
~ A. Dm10NT, 1\lcmoire citc, p. 294. 
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SYNCHRONISME ET EQUIV ALENTS }~TRANGERS. 

Pour ce qui concerne les analogies <1ue peul presenter Je silurien beige, a 
faune seconde, avec les autres pays, nous ne pouvons qne repeler avec 
l\t J. Barrande 1 : ·« La faune seconde qui carac'terise l'etage des quartzites D 
en Boheme est representee dans presque toutes les contrees siluriennes. -
1. En Angleterre, dans toute Ja hau'tenr geologique occupee par le gronpe de 
Llandeilo et par Je groupe de Caradoc, qui lui est superpose. - 2. En Irlande, 
dans l'ensemble des formations siluriennes decrites par le capitaine Portlock, 
comme equivalenles des Camcloc Sandstones.- 3. En France, dans la totalite 
des formations jusqu'ici considerees comme appartenant a la division si!u­
rienne inferieure, et occupant divers points dn lerritoire, soit au nord-ouest, 
en Anjou, en Bretagne et en Normandie, soit au midi pres Neffiez, departe­
ment de l'Herault, et renfermant divers Trilobites identiques avec ceux de 
Boheme, tels que Dalmanites socialis, Acidaspis Buchi, decouverls par 
M. Marie Rouault. - 4: En Espagne, dans les dep6ts;jusqu'ici peu connus, 
dans lesquels l\f. de Verneuil a signale la presence des lllrenus, Placoparia, 
Calymene Tourneminei, etc. - ö. En Portugal, dans Je bassin de Vallongo, 
pres d'Oporto, ou i\I. Daniel Sharpe a constate l'existence des Asap/rns, des 
Ogygia, et des autres formes trilobitiques que nous venons de nommer. -
6. En Thuringe, dans de puissanls depöts, principalement schisteux, incom­
pletement explores, dans lesquels 1\1. Reinhard Richter, de Saalfeld, a clecoli­
vert Ogygia et A saplrns '! -- 7. En Suede, dans les etages lres-caracterises, 
que 1\1. Angelin nomme Regiones C. et D. - 8. En Norwege, dans les forma­
tions qui, par Ieur posit.ion et leur faune, representent les Regiones C. et D. de 

l J. BARRANDll, Systeme silurien du centre de la Boheme, 1 re partie; Recherches palc!ontolo­
giques, vol. 1, texte, T1·ilobites, pp. 72• et 72b. Prague et Pal'is, 18!>2. 
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Suede. - 9. En Russie, dans toute la hauteur geoJogique rcpresentant la divi­
sion silurienne inferieure, soit aux environs de St-Petersbourg, soit en Esthonie, 
et dont les formations extremes sont, a la base, l'argile bleue, au sommet, Ja 
Pleta ou calcaire. - 10. Aux füats-Unis d'Amerique, dans l'ensemble des 
groupes fossiliferes de la division silurienne inferieure, ü partir du plus anCien 
suivant J. Hall, le Potsdam Sandstone, jnsques et y compris lc Hndson-River­
group, qui couronne celle division. » 

En effet, le silurien du centre de la ßelgique prcsente les principaux lraits 
tfUi caracterisent Ja faune seconde dans )es regions enumerees 1• 

Les Trilobites y sont represenlcs par de nombrcux genres et par peu 
d'especes. Nous y trouvons Jes genres /lllenus, T1·inucleus, Ampyx, Zethus, 
types qui, par leur diffusion horizontale et leur extension vcrticale, caracte­
risent principalement Ja faune seconde. Les lllrelius et Ampy.11i ont seuls 
survecu ü la faune secoude. 

Nous y avons aussi trouve des especes appartenant aux genres Dalma­
nites, Chefrurus, Lichas, Cal,1pne11e, Acidaspis, Homalonotus, mais a des 
groupes d'especes plus particulieremcilt propres a la faunc seconde. 

Le grand developpement du genre Orthis, caracteristique de la faune 
seconde d'Angleterre, de Russic et des Etats-Unis, s'observe egalement en 
Belgique. 

Nous y trouvons aussi des Cystidees assez abondamment. Ils caracterisent 
la faune sei::onde en Boheme, en Anglcterre, en Suede et en Russie. 

Quant a etablir des analogies entre les diverses divisions de la faune 
seconde des autres contrees, et celles de Belgique, nous ne pouvons que 
r<'peter avec 1\1. J. Barrande et sir Roderick Murchison : <1ue les memes for­
mations siluriennes peuvenl presenter, dans chaque pays, des couches pure­
ment locales et par consequenl nullement comparahles l'une ~1 l'autrc. 

1 J. BlllßA:>illE' Sy.~leme silurien, rtl'., 1 r<' pnrl., PP· i2b et 7'"2'. 
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CARACTERES QUI RAPPROCHENT LE SILURIEN DU CENTRE DE LA BELGIQUE 

DE LA ZONE PALEOZOIQUE DU NORD. 

ä3 

A differentes rcprises, l\l. Barrande a signale au monde savant Jes rap­
ports zoologiqucs qui permettent de grouper les differentes contrees silu­
riennes en deux zones qui presenlent entre elles une lres-grande somme 
d'analogie. 

La premierc, ou zone cenlrale, comprend la Boheme, l'Espagne, Je Por-
tugal, la Sardaigne. · 

La seconde, situee au N. par rapport a Ja precedenle, zone du nord ou 
zonc paleozo"ique septentrionale, comprend, en Europe : la Russie, la Suede, 
la Norwege el les Iles Britanniques, Je Harlz, la Thuringe, Ja Saxe, la Fran­
conie. Ces quatre dernieres contrees ont ete placees dans cette zone en 186ä 1• 

M. Barrande, a la suite de la decouverte faite a Fosses, par M. Gosselet, 
du Dalmanites conop!tt!talums, qui n'est connu jusqu'a presenl que dans les 
contrees siluriennes situecs sur la zouc paleozo·ique du nord, a emis l'idee que 
Fosses et Gembloux auraient ete en counexion avec celte zone. L'Halysites 

catenularius, trouve a Fosses, n' esl pas rare dans la faune seconde de Ja zone 
du nord des deux conLinents et ne se trouve dans la zone centrale de l'Eu­
rope, en Boheme, que dans Ja faune troisieme 2• 

" Les fossiles siluriens de Grand-~lanil, en ßelgique, dit .M. ßarrande ;;, 
reprcsentent certains types de Trilobites, qui n 'ont ete observes, ni eu 
Boheme, ni dans Jes autres contrees de la zone centrale, tandis qu'ils sout 
communs dans les pays de la zone seplenLrionale. Ce fait lendraiL donc a 
nous indiquer que la ßelgique appartenait cgalemenl au systeme de mers de 
Ja zi)lle du nord. Au contraire, les connexions spccifiques jusqu'ici reconnues 

1 J. BAnnANDE, Defense des colonies, t. III, p. 261-. Praguc et Paris, f 8615. 
2 J. BAnnANDE, Existence de la faune seconde silurienne en Belgique (BuLL. DE LA Soc. GEoL. 

DE FRANCE, 2· ser., t. XIX' p. 71)!); '1862). 
3 J. BAR HA'.\' OE, Faune primordiale aux envil'ons tle Hof en Bar:iere ( BuLL. DE LA Soc. GEOI.. 

DE FRAl\"cE, 2' sfr., t. XX, p. 481; 1865). 
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nous montrent que Je bassin silurien Je plus voisin, c'est-ü-dire celui du nord 
de Ja France, appartenait, comme celui de Ja Boheme, a Ja zone centrale de 
l'Europe. » 

Ces divisions en deux grandes zones est tres-importante : « Par Je progres 
journalier des recherches, les contrees qui s'etendent sur chacune des deux 
grandes zones siluriennes semblent se relier de plus en plus, les unes aux 
autres, sur chacune de ces zones. Ce fail tend a rendre plus distincl et plus 
vraisemblable la conception de deux grandes mers subparalleles, separees par 
un continenl ou par une suite de grandes iles, dans la direction du N .-E. au 
S.-0., durant les ages representes par les premieres faunes paleozolques 1• )) 

Nous allons examiner les principaux faits qui nous paraissent etre de 
nature a prouver que Ja Belgique appartienl a la grande zone du nord. 

M. Barrande a fait observer que plusieurs genres et diverses especes 
apparaissent dans les lies Britanuiques (zone du nord) avant de se monlrer 
en Boheme (zone centrale); ils s'y trouvent dans Ja division inferieure, tandis 
qu'ils ne se rencontrent en Boheme que dans Ja division superieure 2• 

Les Graptolithes ont leur grand developpement dans Ja division inferieure, 
dans la zone septentrionale; et dans Ja zone centralc, Ja grande extension 
de cette famillc n'a lieu que dans la division supel'ieurc 3• Des Je principe, 
M. Barrande a assimile Gembloux i1 la faune seconde de Boheme, et toutes 
les recherches ullerieures viennent confirmer cetle assimilation. La faune 
seconde appartient a Ja division silurienne inferieure, et nous avons, f• Gem­
bloux, associes, aux especes de ce niveau, les Graptolitltus priodon et Cli1J1a­
cograptus scalaris (Gmptolitltus palmeus Barr.), qui, en Boheme, n'appa­
raissent que dans la division superieure. 

i'\1. Barrande a fait des observations analogues pom· cerlains genrcs de 
Trilobites et de Mollusques, surtout pour les Cephalopodes. 

Aux Etats-Unis d'Amerique, en lrlandc, en Scandinavie, en Russic, on 

1 Note de ;\J. J. llARRANDE' suite a Ja note de M. CASIANO DE PRADO' S:ur l'existence de la /umte 
primordiale dans la cltaine cantubrique (BULL. DE l.A Soc. mlor.. DE FnANCE, 2" scr., !. XVII, 
p. 1:W~; 1860). 

2 J. B.\nnANDE, Systeme silurien du centre de la Boheme, vol. 1, texte, p. 8ß. 
~ J. BAnRAi'iDE, Graptolit!te.s de Boheme, p. 52. Praguc; 1850. 
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lrouve de nombreux Cephalopodes dans Ja division inferieure, tandis qu'en 
Boheme ils sont tres-rares dans Ja division inferieure et ne deviennent abon­
dants que dans Ja division superieure. On y trouve quatre cents quarante­
trois especes dans Ja divisiou superieure et quatre seuJement dans Ja divi­
sion inferieure. Nous avons a GembJoux six especes de Cephalopodes, dont 
quatre appartiennent au genre Ortlwcerns; une des especes de ce dernier 
genre est represenlee par de nombreux exempJaires et est caracteristique, 
c~ qui etablil une nouvelle anaJogie avec Ja zone septentrionaJe. 

Ainsi donc en Belgique, de meme que dans les pays situes dans Ja zone 
paleozolque du Nord, Je Dalmanites conophthalmus, des Cephalopodes, notam­
ment des Orthoceras assez ahondants, les H alysites catenularius, Climacograp­
tus scalm·is, Graptolithus priodon, etc., apparaissenl avec Ja faune seconde, 
dans Ja division inferieure, tandis qu'on ne les rencontre, dans Ja zone cen­
trale, que dans Ja division superieure ou faune troisieme. 

Le terrain silurien du Brabant forme Je hord sept.enlrional, et celui de 
l'Ardenne, le bord meridional d'une vaste depression allongee de l'O. a l'E. 
Une crete, qui forme la bande mediane du terrain silurien, s'eJeve du fond 
de cette depression et divise les autres terrains primaires en deux bassins 
principaux. Les afßeuremen ts de celle crele constituent les massifs ou handes 
de Sambre-et-Meuse et de Dour 1• 

1 1\1. G. Gosselet rapporte au terrain silurien (Bulletin scientifique, etc., du departement du 
Nord, etc., p. 85, troisieme annee. I.ille, 1871) : • im petit affieuremcnt de quclques metres, 
de schistes satines et ondulcs avec fllons de quartz, que l'on peut oliserver a Landelies sur la 
rivc droite de la Samlirc. • 

8 
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MASSIF DE SAMBRE-ET-MEUSE. 

Le massif de Sambre-et-.Meuse forme une bande etroile dirigee du S.-0. 
au N.-E. Celle-ci commence au bois de Chatelet pres de Charleroi, passe par 
Sart-Eustache, Le Roux, Vitrival, Fosses, Piroy, Dave, Les Tombes, Bous­
salle, Huy, Neuville-sur-l\lense, Ombret et se termine a Hermalle-sous-Huy. 
Elle a une longueur d'environ 65 kilometres et une largeur qui varie de 1/2 a 
2 ou 3 kilometres. 

Nous avons prefere donner le nom de Samhre-et-Meuse, de ja employe par 
M. d'Omalius d'Halloy, a ce massif qui se dirige parallelement a la Samhre 
et a Ja Meuse, a ceJui de Condroz employe par Dumont, puisqu'on n'en trouve 
qu'une parlie dans cette region. 

La carle geologique de Belgique nous montre Je bord septentrional de 
cette hantle, en contact avec le calcaire de Givet, entre Je bois de Chatei et 
et Sart-St-Lauren't 1 ; avec Ie poudingue de Burnot, entre Sart-St-Laurenl 
et Les Tombes; entre cette Jocalite et Huy, avec Jes psammites du Condroz; et. 

enfin jusqu'a Hermalle-sous-Huy, Ie contact est cache par les alluvions de la 
Meuse. Le bord meridional est partout en contact avec I' etage de Burnot. II 
offre, dans quelques points, des exemples de discordance de stratification 
avec les terrains qui Ie touchent. 

La Iimite du bord meridional du terrain rhenan (silurien) n'est pas figuree 
exactement sur la carte. Les gres, psammites, arkoses et schistes, dont 
Dumont disait : « n'avoir pas encore rigoureusement determine la position 
geologique 2, » mais qui presenlaienl, d'apres lui, de l'analogie avec les roches 

1 Quoiquc DmlONT signalr, dans son Memoire (p. 522), Je poudingue a partir de bois de Chatc­
Jct, iJ nc Je figure pas sur sa carte. 

2 Memoire rite, p. 521. 
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gedinniennes, doivent etre retires de ce massif, ce qui en diminue parfois la 
largeur de quelques centaines de metres, et etre reportes a la base de l'etage du 
poudingue de Burnot dont ils font peut-etre partie, a moins qu'ils ne repre­
sentent ici le rhenan de l'Ardenne, le poudingue de Fepin, ou Ja partie infe­
rieure du devonien inferieur. On trouve surtout au bord meridional m1 
poudingue forme de grains pisaires de quartz et de feldspath blanchatre ou de 
kaolin, formant Ie ciment. Ce poudingue est peu coherent; il pourrait bien 
representer le poudingue de Fepin. II limite au S. la bande silurienne de 
Sambre-et-Meuse. II fait partie de ces bancs qui paraissaient d'une position 
douteuse a Dumonl' a l'epoque Oll il publia son memoire sur ces terrains' 
mais qu'il place dans son massif rhenan du Condroz, dans sa carte de Bel­
gique. Ainsi donc nous admettons que la limite septentrionale a bien ete 
determinee par Dumont, mais la limite meridionale est inexacte. Les roches 
douteuses ne sont pas siluriennes; elles doivent appartenir a Ia periode devo­
menne. 

Le massif qui nous occupe est essentiellement schisteux; il renferme rare­
ment des bancs de psammite et de calcaire. Les phyllades et les schistes sont 
noiratres, graphiteux, mats, rarement subluisants, quelquefois pailletes, deve­
nant quartzeux ; ils sont gris-verdatre et passent au psammite, quelquefois 
bigarres de grisatre, pailletes avec enduit ferrugineux ou bien brunatres ou 
jaunatres par alteration. Des recherches d'ardoises ont ete faites aux environs 
de Vitrival, Fosses et \Yierde. Les phyllades passent frequemment au schiste, 
et contiennent parfois des nodules quartzeux et calcareux. Quelquefois ces no­
dules quartzeux passent a de petits bancs de psammite qui finissent par offrir 
les caracteres du quartzite. D'autres fois Je phyllade contient des nodules cal­
caires qui Je font passer a un calschiste noduleux fossilifere. De meme que les 
schistes a nodules quartzeux finissent par passer au psammite et au quart­
zite, de meme aussi ces calschistes noduleux finissent par etre remplaces (entre 
Roux et Sart-Eustache) par un calcaire quartzifere noirä.tre, ferrugineux et 
manganesifere, lamellaire avec lamelles de crinoi'des; compacte et poudingi­
forme, avec veines de calcaire spathique et cristallise. II se presente en bancs 
d'une puissance totale de 3 metres. On a voulu employer ce calcaire comme 
marbre, mais il est trop dur. On en a fait de Ja chaux de mauvaise qualite. 
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Dnm~nt 1 a signale un monticuJe d'eurite quarlzeuse au hameau de Piroy 
pres ßuzet (Malonn.e); il en figure deux sur Ja carte geologique de ßelgique. 
Des traces de Ja meme roche s'observenl a la ferme de Halleux entre 
Neuville-sur-Meuse el Ombret. Nous avons renconlre a Grand-Pre, commune 
de ~lozet, une roche que nous croyons etre de l'hypersthenile. 

Dumont a signale pres de Piroy un filon de barytine, des fragments de 
quartz car1·ie a ßuzet, et au Roux dn minerai de fer hydrale. On a egale­
ment trouve de la pyrite pres Vitrival. 

Dumont a decrit plusienrs coupes de ce massif; quelques-nnes presentent 
d'interessants contacls, mais elles ne sont pas susceptibles d'etre figurees. 

Afin de mieux faire comprendre cc massif, nous allons le parcourir dans 
Je sens de sa longueur de l'O. a l'E., dn bois de Ch:itelet a Hermalle-sous­
Huy, en inuiquant les differentes particulal'ites qu'il presente. 

On obscrve un contact avec le poudingue de ßurnot a Presles. La limite 
du silurien se trouve a l 00 metres au s. de la borne 49' de la route de 
ChateJct a Sart-Eustachc, ou il est en contact avec les roches rouges de 
l'etage du poudingue de Burnot, qui se tt·ouyent dans une position renversee, 
et dans Jesquelles on distingue bien des bancs de pouuingue. Dumont 2 donne 
a cet elage 7 ä melres de puissance' mais il ne l'a pas flgure sur sa carte. 
M. J. Gosselet 3 a decrit et figure ce conlact; les roches, quoique cn stratifiea­
tion concordanle, sont separees par un filon de quartz, indice d'une faille, 
qui a lransforme en q1mrtzite les schistes voisins. 

Sur la rive droite du ruisseau, )es roches siluriennes, psammite gris-ver­
dalt·e paillete et schistes noiralres pailletes paraissent plonger au S. 2ä" 0. 
de 77°. Les roches de l'etage de Burnot plongent dans le meme sens, mais 
la valenr de l'inclinaison est nn peu differente; elles sont dans une posilion 
renversee et paraissent plonger sous Je silurien. 

Entre la ferme Chotias et Bas-Sart, on voit des psammiles jaun:ilres, mica­
ces clans 1111 trou d'ou l'on extrait des pierres, inclinaison S. 10° 0. = ä0°, et 
du phyllade quarlzeux gris-verdä.lre paillete, avec endnit limoniteux brunälre. 

• Memoire citc, p. 52ä. 
~ Jbid., p. 522. 
3 Jlt:moirc citc, pp. 65, 66, et fig. 22. 
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Au point d'intersection des ehern ins de Bin ehe a Sart-Eustache, et de 
Binche a la Figotterie, on trouve a la surface du sol, du schiste noiratre 
paillete provenant d'une recherche de minerais. 

A Sart-Eustache, pres de l'intersection des chemins allant au Roux et au 
pave, on trouve des schistes avec nodules quartzeux. Inclin. S. 60° 0. = 67° 
et plus loin, inclinaison S. 40° = 8ä. Pres de l'eglise de Sart-Eustache, ils 
plongent au S. 

On trouve, entre Sart-Eustache et Le Roux, differenls gites fossiliferes. Au 
N. et au N.-E. de Sart-Eustache, sur la grande route de Presles au Roux, 
sur la rive droite du Grand-Ry, on voit des calschisles noduleux, a nodules 
calcaires, fossiliferes gris-bleuatre et gris-jaunatre. lnclin. S. 40° 0.=ä4°. 

Nous y avons rencontre : Tete d'lllrenus, A trypa marginalis, Orthis calli­
gramma, Stroplwmena rhomboidalis, Lepllnut sericea, Tiges d'enc1'ines, 
Fucoi'des. 

Entre Sart-Euslache et Le Roux' Slll' la rive droite du meme ruisseau de 
Grand-Ry, on voit une carriere ou l'on a tente d'extraire du calcaire comme 
marbre ou comme pierre a chaux. C'est un calschiste noirä.tre et brunä.tre 
avec bancs subordonnes de calcaire, qui parait. la conlinuation du gile prece­
dent (lnclinaison S. 30° 0.=46°). On y voit lm banc de calcaire de pres d'nn 
melre de puissance, renfermant surtout des Terebratula et Rhynclwnella, 
qu'il est tres-difficile d'en extrairr . 

.Nous y avons trouve : Pygidium de Calymene°! Tele d'lllce11us, Pygidium 
de Cronws, Orthoceras, Alr:IJpa marginalis, Orthis calli'gramma, 0. bi(o­
rata, Stroplwmena rlwmboidalis, leptw11a sericea, Ptylodyctia, Tiges d'en­
crines, Palreocyclus °! Favusites llisi11geri, Propora tulmlatus, Halysit es 
cate1mlarius, Cyathopltyllum biimm, Bntlwtrephis flexuosa. 

Les memes couches avec calcaire reparaissent vis-a-vis Cocriamont (incli­
naison S. 2ä 0 0. = 46°). Les schistes y sonl gris-verdatre et brunatres pailleles, 
avec bancs de calcaire subordonnes. Ces calcaires siluriens, les plus anciens 
de la ßelgique, sont excessivement remarquahles, et il est tres-inleressant de 
Jes avoir rencontres dans ces lerrains en Belgique; ils reparaissent a Fosses. 
On y a fait des recherches de pyrite. 

Nous avons rencontre vis-a-,;is Cocriamont : Portion de tele d'lllwmts, 
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Ortlzoceras sp., Ortlwceras attenuatum? A trypa marginalis, Orthis calli­
gramma, 0. Actoniw, 0. biforata, Stroplzomena rhmnboidalis, Leptama 
sericea, Tiges d'encrines, Palceocyclus? Favosites Hisingeri, Propora tu­
bulatus, Halysites catenularius, Cyatlwphyllwn biuum. Fucoldes : Butho-
trephis flexuosa. . 

Les fucoi'des sont tres-abondants et caracterisent les schistes des trois gites 
precedents. 

A 500 metres au N. de Roux, dans un chemin creux, nous avons trouve 
dans un schiste gris-verdatre et brunatre paillete : Orthis testudinaria, 0. 
vespertilio, 0. calligmmma, 0. Actonire, 0. biforata, une grande Stroplw­
mena, Leptrena sericea, Tiges d'encrines, Palceocyclus? 

Nous avons vu au S.-0. de Vitrival, du phyllade noiratre graphiteux, pro­
venant d'un puits. On a fait des recherches d'ardoises dans la meme localite 
et l'on nous a assure y avoir lrouve de la pyrite assez abondamment. 

Nous avons trouve a 200 metres a l'E. de l'eglise de Vitrival, dans un 
schiste gris-verdä.tre, devenant jaunatre, avec enduits f errugineux, et peu 
coherent : Tetes de Trinucleus seticornis et d'lllrenus, Zethus ''errucosus, 
Ortlwceras vaginatum? Orthis calligrarnma, 0. biforata, Strophomena rhom­
boidalis, Leptcena sericea, Sphmronites stelluliferus, Palreocyclus? Rete­
pora, Prop01:a tubulatus. 

Entre Fosses et Sainton, on trouve des phyllades ou schistes noirä.tres avec 
enduits quartzeux qui rappellent ceux ou nous avons rencontre, entre Huy et 
Stalle, des Graptolithes. Ce sont ces memes phyllades graphiteux du S.-0. de 
Vitrival. 

La bande fossilifere qui commence a 500 metres a l'E. de Fosses, se con­
tinue sur la rive gauche du ruisseau, sur une longueur de plus d'un kilo­
metre. Le premier point Oll l'on rencontre des fossiles, est silue a nOO metres 
a l'E. de Fosses : c'est un schiste avec calcaire noduleux, contenant Orthis 
calligramma et Halysites catenularius. 

En conlinuanl vers l'E., sur la meme rive, on trouve dans le Trieu, des 
schistes gris-noiratre, bigarres de grisatre, pailletes, calcariferes, avec Zethus 
verrucosus, Orthis vespertilio, 0. biforata, Tiges d'encrines, Favosites 
Hisingeri, Propora tubulatus, Cyatlwphyllurn binum. 
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Pres de la, se trouve la carriere abandonnee, dans laquelle Dumont 1 avait 
signale des fossiles analogues a ceux de Gemhloux, et ou l\t Gosselet 2 a 
trouve, le premier, des fossiles siluriens : Dalmanites conophthalmus, Trinu­
cleus seticornis, Spluerexochtts mirus, Halysites catenularitts. Nous y avons 
rencontre en outre dans des schistes quartzeux, grossierement feuilletes, gris­
bleu:itre, pailletes, legerement calcariferes : T~te d' lllcenus, Orthis testudi­

naria, 0. calligramma, 0. Actonüe, 0. biforata, Retepora, Traces de Sphce­
ronites stelluliferus, Tiges d'encrines, Cyathophyllum binum. 

En remontant le chemin parallele a la route et qui se dirige vers Sart­
St-Laurent, on. voit des schistes gris-noiratre et gris-verdatre, pailletes 
(inclinaison N. 50° E.=70°). C'est un des plus beaux gites fossiliferes de la 
bande : nous y avons trouve : 

TRILOBITES : Lichas laxatus, Trinucleus seticornis, Illrenus Bowmanni, Cheirurus, Zethus 
verrucosus. 

GAsTEROPODES : Raphfstoma lenticularis. 
PTEROPODES : 'Hyolithes, sp„ semblable a celui de Gembloux. 
BRACHIOPODES : Orthis testudinaria, O. calligramma, O. biforata, Strophomena rhomboi-

dalis, Leptrena sericea. 
BRYOZOAIRES : Retepora, Ptylodyctia. 
CRtNOIDEs : Tiges d'encrines. 
PoLYPIERS : Favosites Hisingeri. 

En remontant vers Sart-St-Laurent, on retrouve les memes schistes et 
leurs debris dans les champs avec les Orthis calligramma, 0. biforata, Stro­
plwmena rhomboidalis, Leptmna sericea. 

A peu pres au meme niveau, vis-a-vis Cheston, on trouve, dans un autre 
chemin, du phyllade quartzeux, gris-noiratre, schisto-compacte paillete (incli­
naison S. HS0 0.= 45°). 

Entre Cheston et le ruisseau, il parait y avoir une voute ou un plis, car 
dans une petite carriere les couches plongent, d'un cote, au S. et de l'autre 
au N. 

1 l\lcmoire cite, p. 521>. 
2 J. GossELET, Note sur des fossiles siluriens decouverfs daus le massif rhenan du Condroz. 

(BuLL. DE LA Soc. GEot„ DE FRANCE, 2• ser., t. XVIII, pp. 1>58-1.159; 186t.) 
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La bande schisteuse se proJonge par Sart-St-Laurenl, Buzet 1 et Piroy, ou 
se trouvent les deux typhons d'eurite, jusqu'a la .Meuse vis-a-vis Dave. On 
nous a donne, comme ayant ete trouve entre Buzet et .l\falonne, un caillou 
roule dans lequeJ nous avons reconnu Homalonotw; Omaliusii, comme a 
GembJonx. 

Dumont a signaJe une discordance a Pairy-Bony, vis-a-vis Dave 2. Les 
schistes siluriens gris-verdatre, dans une position renversee, sont recouverts 
en discordance par l'etage de Burnot; mais on ne voit pas de contact immediat. 

A Dave, rive droite, nous avons rencontre des fossiles, au voisinage imme­
diat de l'etage du poudingue de ßurnot, sur le bord septentrional de Ja bande 
silurienne dans un schiste quartzeux, gris-bleuatre micace : Portion de tele 
et pointe genaJe de Trinucleus seticornis, Zetltus verrur:osus, Orthis vesper­
tilio, 0. calligramma, 0. bif orata, Stroplwmena rhomboidalis, Leptreua 
sericea, Pt;1Jlodyctia, Tiges d'encrines, Palceocyclus CJ Favosites Hisingeri. 

La bande se continue vers Naninne et Wierde. Entre Wierde et Je chateau 
d'Arville, nous avons trouve dans un schiste quartzeux, micace, gris-verdatre 
avec enduit jaunatre a Ja surface des feuillets : Calymene incerta, Ortlw­
cems vaginatum°I Ortltis calligmmma, 0. Actonice, 0. biforata, Strophornena 
rhornboidalis, Leptcena sericea,Retepora, Tiges d'encrines, FavositesHisingen'. 

Nous avons rencontre aux Tom bes, pres la ferme de Grand-Pre ( com­
mune de l\lozet), une roche pJutonienne que nous rapportons a I'hyper­
sthenite. A Grand-Pre, Jes psammites gris-verdätre, pailletes avec Leptce11a 
.~ericea, inclinent au S. 60° E. = 65°. Entre Ja ferme de Grand-Pre et les 
Tombes, nous avons rencontre, dans des phyllades quartzeux gris-verdatre 
paillete et gris-jaunatre par alteration : Pointe genale de Trinucleus seti­
cornis, Ortltis call(qramma, 0. bi(omta, Stroplwmena 1·/wmboidolis, Lep­
trena sericea, Ptylodyctia, Traces d'encrines, Favosites Hisingeri, Cyatlw­
phyllum binwm. 

A St-Leonard pres Huy, les schistes siluriens, dans une position renversee, 
paraissent reposer en stratification concordante sur Je poudingue. 

r Nous avons rcneonlrc des traccs d'Orthis a Buzel. 
2 Memoire eile, p. 523. 
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A la Sarte, iI y a discordance manifeste, mais on ne peut ~a saisir que par une 
coupe horizontale, l'inclinaison des couches ayant a peu pres la meme valeur 
et dans une coupe vert.icale !es roches paraissant en slratification concordante. 
A la Sarte, les roches poudingiformes inclinent au S. 3ä0 0.=fü>0 ; elles pre­
sentent des parties rougeatres, qui ne sont pas paralleles a la direction des 
couches. On observe pres du terrain silurien un banc de poudingue quartzeux, 
pisaire' a ciment feldspathique' dont la direction est la meme que celle du 
poudingue de Burnot. II se trouve a la limite meridionale du terrain silu­
rien, dont il doit etre retranche, ce qui diminue d'environ 200 metres la lar­
geur que Dumont donnait au massif rhenan (silurien) de Sambre-et-Meuse. 
La direction des Couches de l'etage de Burnot est E. 3ä0 s. a 0. 3ä0 N.; celle 
des roches siluriennes au contact est de l'E. ä0 S. a ro. ä11 N. II y a donc une 
difference de 30° entre la direction de ces deux terrains et par suite discor­
dance. 

Vers Huy, les schistes gris-verdatre et noiratres, veines de blanc, plongent 
a l'E. 43° S.de 7ä0 • 

On trouve entre Huy et Statte, sur Ja rive gauche de la Meuse, des schistes 
noiralres, gris-jaunatre par alteration avec filons et enduils quartzeux blan­
chatres. Nous avons rencontre, dans Ja tranchee en sortant du tunnel vers 
Statte, un tres-bel exemplaire de Clirnacograptus scalaris, comme a Gem­
bloux. 

Sur la rive droite de la I\ileuse, les schistes se voient encore a Tihange 
et a Neuville-sur-Meuse. Entre Neuville et Ombret, on trouve des traces 
d'eurite. 

A Ombret, on trouve du psammite stratolde, paillete, gris-bleu fonce que 
l'on peut observer jusqu'au S. d'Hermalle-sous-Huy. 

La plupart des schistes de Ja bande de Sambre-et-1\leuse sont calcariferes, 
aussi cette hande est-elle tres-fossilifere. Nous n'avons trouve dans les diffe­
rents gites que des fossiles siluriens, et l'on peut s'assurer, par Je tableau que 
nous donnons plus loin, que l'on y rencontre Ja plupart des especes du massif 
du Brabant. Cependant on y voit des polypiers et certains genres de Ja 
fatme troisieme ( Cromns, etc.). Nous sommes porte a admetlre que cette 
hande represente Ja partie superieure de la faune seconde, et dans les par-

9 
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lies calcareuses superieures, on aperc;oit peut-etre l'aurore de la faune troi­
sieme. 

11 faudra un peu modifier les conclusions que l'on avait tirees en disant 
que Gembloux et Je silurien du Brabant rcpresentent Je LJandeiJo et Je Ca­
radoc et admett.re, au contraire, que ce niveau fossiJifere represente Ja partie 
superieure du Caradoc et la partie inferieure du Llandovery. C'est presque 
une faune de transition qui etablit le passage entre les faunes secondc et. 
t.roisieme de .M. Barrande. Ajoutons egalement que, en Belgique comme en 
Angleterre, il y a des associations d'especes qui, en Boheme, appartiemwnt 
excJusivement a Ja faune seconde Oll a la faune troisieme. 
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MASSIF DE DOUR. 

Dumont avait reconnu aux environs de Dour en Hainaut, au S. du hassin 
houiller, des roches qu'il a figurees sur ses cartes comme appartenant au ter­
rain rhenan et qui se trouvent dans Je prolongement du massif de Sambre-et­
Meuse . .Mais ici elles ont un aspect tout different, et au lieu d'etre exclusivement 
schisteuses, elles sont principalement quartzeuses et ressemblent a celles que, 
dans le Brabant, Dumont nommait gedinniennes, et qui constitucnt notre 
assise 1 ou de Blanmont. 

Ce massif semble continuer la crete que divisent en deux bassins princi­
paux les terrains anthraxiferes ( devonien et carbonifere), situes entre l'Ar­
denne et le Brabant. 

Dumont 1 figure ce massif sur ses cartes, mais il n'en dit presque rien dans 
le paragraphe qu'il y consacre. II en parle plutot comme d'un exemple de 
determination diflicile' a propos de Ja decouverte qu'il en fit a Ja hure du 
St-Hommc, situee sur Ja commune de Thulin. 

Dumont rapporte au terrain rhenan (silurien) : 11 78 metres de schiste 
divisible en f euillets imparfaits, ä surface inegale, noir-bleuatre, legerement 
paillete, renfermµnt quelquefois des enduits calcareux, et qui, par I' exposi­
tion a l'air, prend, en s'alterant, une couleur rembrunie et se reduit en frag­
ments irreguliers. Ce schiste presente des joints de stratification paralleles 
au clivage schisteux et inclines au S. de öö0 , quelques joints paralleles entre 
eux, inclines au N. d'environ 4°, et des fissures irregulieres. II renferme des 
hancs de psammite plus ou moins argileux, noir-bleuatre, paillete, qui, de 
meme que ]e schiste' brunit par l'action de l'air 2• '' 

1 ~l<:moirc cite, pp. 5215 a 550. 
~ A. Drrno!w, Memoire eile, p. 526. 



66 DESCRIPTION DU TERRAIN SILURIEN 

Une hure d'extraction du S1-Homme traversa successivement 1 

1° 34 metres de terrains tertiaires et cretaces; 
2° 7 8 metres de schiste rhenan ( silnrien ), inclines au S. de fü) 0 ; 

3° 34 metres 50' d'un poudingue contenant des traces de siderose' de 
calcaire, pyrite et blende. Ce poudingue est stralifie et. incline au N. d'en­
viron 4°. (( Le joint de Separation est inegal, a peu pres incline de ;)i)o 

au N., et coupe ohliquement les bancs de poudingue, d'ou l'on. peut conclure 
que la slratification de ces derniers est en discordance avec celle du schiste 
qui les recouvre 2 ; » 

4° 25 metres d'un massif composc de schiste et de psammile tres-souvP11t 
calcareux, passanl au calschisle et au macigno; 

5° Calcaire subcompacte gris-bleuatre fonce. 

Ce poudingue renfermait des fragme11ts de schiste n° 2, ce qui demo111rai1 
qu'il a ele forme apres ce schiste. Poudingue, schiste, psammitc et calcaire 
sont rapportes par Dumont au systeme eifelien de l'anthraxifere ou systcm1• 
devonien inferieur et moyen. 

<1 Or, comme le schiste 11° 2 a les memes caracteres que les roches sd1is­
teuses de Horrues et, de meme que ces dernieres, une stratification discor·­
dante avec celle du terrain authraxifere, on peut le rapporter, sans aucu11 
doute, a l'etage hundsrückien du terrain rhenan (silurien) 5• )) 

II y aurait ici discordance et prohablement discordance de faille. Ce qui 
semble le prouver, c' est la presence de traces de substances metalliferes dan~ 
le poudingue, qui peut representer, soit le poudingue de Burnot, soit le pou­
dingue d'Horrues qui, d'apres 1\1. Gosselet, se trouve a Ja base du calcaire d„ 
Givet. 

Dumont ne signale donc, dans son memoire, <1ue les schistes et psa111-
mites noirätres du sondage du St-ffornme. C'est de ces roches seulement qu'if 
entend parler, lorsqu'il dit : « Par une de ces dislocations donl il y ll peu 
d'exemples, Je terrain rhenan (silurien) et les systemes införieurs du terrai11 

t A. DuMoNT, Memoire cite, pp. :'i::Ui-527. 
2 Jbid., p. :>:!7. 
~ Ibid., pp. 328-5:W. 
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anthraxifere se lrouvent dans une positiou renversee au milieu du bassin 
houiller du Hainaut 1• » 

Les roches que nous considerons comme constituant Je massif silurien de 
Dour 2 sont des quartzites verdatres, gris-verdatre, rougeatres a eclat resi­
neux ou mal, avec quelques rares lils schisteux grisä.tres et gris-bleuatre 
pailletes, intercales; et les phyllades quarlzeux et psammites noirä.lres micaces 
avec enduits blanchatres du St-Homme. Ces phyllades presenlent une grande 
analogie avec ceux de Statte. 

Ces roches constituent les sous-massifs ou affieuremellts : 1° de Wiheries; 
2° de Petit-Dour; 3° de Colfontaine; 4° de GenJy; Ü0 de Bougnie~. 

Tous se trouvent situes sur Je proJongement d'une ligne dirigee de 1'0. a J'E. 

1° L'affteurement de Wiheries, qui est Je plus developpe, s'observe a J'E. 
et au N.-E. de celte JocaJite sur Jes hords du ruisseau de Prefeuillet et de 
celui de Cocar. QueJques carrieres y sont ouverles entre Wiheries et Rosiere. 

A environ 50 metres au S.-E. de l'Hermitage, Oll voit, sur les bords du 
ruisseau, du quartzite verdä.lre et grisä.tre, en couches peu inclinees et dis­
loquees, presentant deux sens d'inclinaison. Plus haut en remontant Je ruis­
seau, on trouve des roches rougeä.tres et higarrees, peu inclinees au S.-0., 
et qui appartienllellt probablement a l'etage de Blfrnot. Entre .Monceau et 
Wiheries, Oll voit, dalls une carriere sur la rive droile du ruisseau, des quart­
zites verdatres tres-micaces (inclinaison S. 15° 0.) = 24°. A 300 metres a l'E. 
de l'eglise de Wiheries, dans une carriere actuellement abandonnee, les 
quartzites verdä.tres, rougeä.tres par alleration a la partie superieure, inclinent 
a 1'0.10° S. de 15°. A Rosiere, il y a trois carrieres nouvellement ouvertes 
dans un quartzite verdä.tre, grisä.tre, iuclin. S. 15° 0. variant de 22° a 32°. Nou~ 
avons rencontre dans l'une d'elles une empreinte d'Hyolithes et des moules 
d'un grand Brachiopode, qui appartient probablement au genre Stricklandinia. 

1 A. Du~oNr, Memoire eite, pp. 518-519. 
2 ~ous prcförons cmployer Je nom de Vour pour dcsigncr le massif silurien qui se troU\'(' 

au S. de cette localitc, de prcferenee i1 eelui du Hainaut, qui pourrait tout aussi bien s'appliquel' 
au prolongeme11t du massif du Brabant dans t·etlc provinrc. 
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2° L'afftew·ernent de Petit-Dow· se voit au S. de celte localite sur les 
hords dn ruisseau d'Elwasmes. II y a plusieurs carrieres abandonnees a l'en­
tlroit dit Je Trieu del dime,, dans un quartzite grisatre rcsineux, avec lits de 
phyllade grisMre eL gris-bleuatre paillete. Les bancs ont. de Om,60 a Om,80 
de puissance; ils sont feuilletes et alteres a Ja partie superieure. Ils paraissent 
former une voute; Oll y observe: inclinaison N.=28°et S.=10°. 

3° L' aflleurement du bois de Col/'ontai11e se voit sur les bords du ruisseau 
de ce nom au S. de 'Vasmes. Des quartzites verdatres et gris-verdatre resi­
neux inclinent au S. 1 r, 0 • 

4° L'aflleurement de Genly se trouve au S. de cette localite sur les hords 
du ruisseau de Regneau. On observe, sur les bords du ruisseau, des traces de 
quarlzite, il peu pres au point d'intersection du chemin de fer et de la route 
de Mons. En remontant vers le S., on arrive a une petite carriere d'ou l'on 
extrait un quartzite grisatre et gris-verdatre, resineux ou rnat, dur et tres­
coherent. Nous y avons rencontre une fausse ernpreinte; eile provient. d'infil­
trations ferrugineuses et ressernble singulierement au Sphwrococcites Scha­
ryanus, Barr., de Boheme. 

a0 L'affteurement de Bougnies se trouve au N.-E. de ce village, sur les 
bords du ruisseau d'Asquillies. II commence au moulin de Bougnies et finit 
a Ja route de Frameries. II est forme de quartzite gris-verdatre resineux et 
mat, avec lits de schiste quartzeux altere. Au S. du moulin de Bougnies, on 
peut observer les roches de l'etage de Burnot. Pres du rnoulin, les quartzites 
verdatres inclinent au S.30°0. de 83° et plus au N., l'inclinaison N. 23°E. 
est presque verticale. Sur Ja rive gauche, en se dirigeant toujours au N ., dans 
une ancienne carriere, les quartzites gris-verdatre et grisatres inclinent au 
S.13°0. de 16°. Un peu plus au N. sur la rive droite, ils inclinent au 
S.13°0. de 10°, puis au N.-E. de 43°, et plus loin a l'E.30°N. On trouve 
ensuite, sur la rive droite du ruisseau, des roches rouges, surmontees de gres 
verdatres d'un aspect different du silurien. Ces roches inclinent au S. de 10°; 
eil es apparliennent probablement 1) l'eLage de ßurnot; les roch es vertes 
superposees paraissent incliner au s. de 1 a0 • 
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La carte geologiqne de Belgique nous montrc Jes differents affleuremcnts 
du massif de Dour Jimites au S. par l'elage de Burnot et au N. par Je lerrain 
houilJer; nous avons cependant trouve, au 1\. de l'affleurement de Bougnies, 
les roches rouges de J'etage de Burnot. 

Dumont avait signaJe Ja discordancc du St-ffommc. Nous avons pu ob­
server Je contact a Bougnies, mais les roches sont lrop alterees en ce point 
pour que l'on puisse juger de lcur position. Le terrain silurien se trouve 
dans une position renversee : iJ reposc au N. sur I' clage houiller, dont iJ est 
separe par une faille; il est recouvert au S. par I' etage de Burnot. 

Nous ne rapportons qu'avec quelques doutes ce massif au terrain silurien. 
Les arguments que l'on peul invoquer en faveur de cette opinion sont : 
1° qu'il est dans Je prolongement de celui de Sambre-et-1\leuse et qu'il a ete 
de meme place par Dumont dans Je terrain rhenan; 2° que ses fossiles ont 
plutot l'apparence silurienne que devonienne. 

II est a remarquer, en outre, que les roches de ce massif presentent de 
l'analogie avec les roches siluriennes de Sambre-et-Meuse et du Brabant. 
Les phyllades noiratres avec enduit blanchatre du St.ffomme presentent 
une grande analogie avec ceux de Statte et de Sainton pres Fosses. On trouve 
des nodules quartzeux dans les phyllades et schistes de Sambre-et-Meuse, et 
l'on rencontre, dans l'assise de Gembloux du massif du Brabant, a laquelle se 
rapporle la bande silurienne de Sambre-et-Mense, des bancs de quarlzite 
verdatre qui ressemblent beaucoup a ceux du massif de Dour. Nous ne pou­
vons toutefois nier que ceux de c~ dernier massif presenlent une grande ana­
logie avec les quarzites de notre assise 1 ou de Blanmont 1• 

Quoi qu'il en soit, nous avons trouve, dans les deux massifs, des fossiles qui, 
sans etre semblables, sont sensiblement du meme age et tout nous porte a 
admettre que Ja crete quartzeuse du massif de Dour est du meme age que la 
crete schisteuse de Samhre-et-1\feuse. 

f II peut tres-bien se faire quc quelques roches quc nous considerons comme appartcnant au 
massif silurien de Dour se rapportent plutot ;, l'1:tagc de Bnrnot. Esperons qm~ Ja paleontologi1• 
ponrra plus tard trancher Ja qucstion. 
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ROCHES PLUTONIENNES ET FILONS. 

Dumont a decrit avec details 1 les differents typhons ou filons de roches 
plutoniennes du Brabant et de Sambre-et-1\teuse; comme nous n'avons que 
bien peu de choses a y ajouter, nous ne donnerons que l'indication des 
localites, renvoyant au memoire de ce savant ponr les autres details. 

EURITES. 

Dumont a indique de J'eurite quartzeuse en quatre points aux environs de 
Nivelles; pres de Grand'l\tanil et de Sombreffe et au Piroy pres de Buzet 
( l\1alonne ). Ce dcrnier point est situe dans Je massif de Sambre-et-1\leuse. 

De curieux gites d'eurite se trouvent dans Ja station d'Ottignies ; nous 
en avons dit un mot page 26. Elle impregne en partie des phyllades 
grisatres, alteres, qui, dans certains cas, offrent une apparence que ils 
rapproche des memes roches, dans lesquelles on rencontre des Graptolithes 
a Grand-1\fanil. L'etat de Ja tranchee ne nous a pas permis de juger de leur 
position exacte; nous croyons qu'elle forme egalement quelques filons cou­
rhes paralleles aux couches. 

OUGOPHYRES. 

Dumont avait signale de l'hypersthenite a Hozemont; nous en avons ren­
contre des traces entre les Tombes et l'ahbaye de Grand-Pre, commune de 
l\lozet, dans Je massif de Sambre-et-1\leuse. 

Le chlorophyre massif de Dumont constitue deux t.yphons a Lessines et i1 

' A. Dr;Mo1w, Memoire eitr, pp. 294 i1 513 et p. :l2ä. 
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Quenast, dans lesquels un grand nombre de carrieres ont ete ouvertes. Ils 
fournissent des paves d'une durete exceptionnelle. 

Le diorite se rencontre en filons couches entre Lembecq et Tubize. 

PORPHYRES SCHISTOlDES. 

Nous reunissons sous ce nom, de meme que 1\1. le professeur Dewalque 
l'a fait 1, la plupart des porphyres stratifies que l'on peut considerer comme 
metamorphiques' tandis que les roches precedentes sont eruptives. 

Le porphyre schistoide a ete indique par Dumont a la ferme Sainte-Cathe­
rine, au chateau de Fauquez et pres d'Enghien; nous en avons retrouve sur 
la rive gauche de la Senne, vis-a-vis la ferme Sainte-Catherine, ainsi que 
des traces pres Asquimpont. 

Le chlorophyre schistolde de Durnont a ete indique au Vcrt-Chasseur 
pres de Bierghes, au nord des fermes de Grande-Haye et de Petite-Haye 
pres de Rebecq-Rognon, a la ferme du Croiseau pres Chenois et le hameau 
des Ardennes (Hennuyeres), et au chateau de Fauquez 2• 

L'albite phylladifere se rencontre en culots, suivant Dumont, a Pitet et 
a Saint-Sauveur, pres Fallais et a l\fonstreux. 

On trouve en outre de l'albite phylladeuse a Pitet. 

DISPOSITION DES ROCHES PLUTONIENNES. 

Dumont a aussi fait remarquer que « les masses plutoniennes formees de 
roches semblables sont generalement disposees dans le meme alignement, 
tandis que celles qui sont composees de roches differentes sont alignees 
differemment. De plus, les angles que ces alignements forment entre eux 
paraissent etre des multiples simples de 6°,ä. En effet, 

La direction des chlorophyres schisto'ides <l'Enghien a l\fonstrcux est 

Celle de l'eurite de Nivelles 

0.26°N. 

0.20°N. 

1 G. DEWALQUE' Prodrome d'une description geologique' etc., PP· 296 a 298 et 500. 
2 Le chlorophyre de Fauquez pourrait bicn etre eruptif. 

:iO 
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Celle des chlorophyres massifs de Lessines a Quenast . . 

Celle du diorite de Lembecq a l'hypersthenite de Hozemont 

Celle des albites phylladiferes de l\fonstreux a Pitet . 

Celle de l'eurite de Sombreffe a Gembloux t • 

0.15°N. 

0.6°,?SN. 

0. E. 

o.u·s. 

QueJques-uns de ces alignemenls concordent avec des lignes de fracture 
ou des direclions de roches. 

AGE DES ROCHES PLUTONIENNES OU ERUPTIVES. 

Quant a l'age reJatif des roches plutoniennes ou eruptives, on sait seule­
ment qu'elles sont poslerieures au terrain silurien du centre de Ja BeJgique 
dont elles traversent les differents syslemes et l'on suppose qu'elles sont 
anlerieures au terrain devonien, dans lequel elles ne penetrent pas. Dumont 
a trouve dans les poudingues de l'etage de ßurnot des fragments d'eurite et 
de chJorophyre, dont l'identite avec les roches en pJace lui a paru assez bien 
etabJie, ponr en conclure que ces dernieres sont anterieures a ce poudingue 2• 

II est egaJement a supposer que l'epoque de redressement des couches silu­
riennes, dans Je Brabant, coi"ncide avec celle de l'injection des masses plu­
toniennes, ainsi c1ue Dumont l'admettait 3. 

« Si l'on regarde les porphyres schistoi"des comme metamorphiques, dil 
M. le professeur G. DewaJque 4, on ne peut guere se guider que par cette 
consideration que les phenomenes qui ont donne Jieu a des formations de ce 
genre sont en rapport avec Jes mouvements du sol et les eruptions qui s'y 
lient; d'ou l'on peut croire qu'elles sont contemporaines de nos autres roches 
plutoniennes, ou, du moins, qu'elles Jes ont suivies de fort pres. lUais ces 
roches schistoides pourraient avoir ete formees sous d'autres conditions; et si 
J'on etait amene a )es considerer comme Je resuJtat d'eruptions SOUS-marines, 
elles deviendraient contemporain~s des assises dans lesquelles elles sont inter-

1 A. DuMONT, :Memoire citc, pp. ;51 ;i-316. 
2 Jbid., p. 517. 
3 Jbid., p. 516. 
• G. DEWALQUE, Prodrome eile, p. 503. 
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calees. » Elles ressemblent a des roches analogues, interstratifiees, designees 
souvent, en Angleterre, sous le nom de feldspathic ashes et considerees habi­
tuellement comme le resultat d'eruptions sous-marines. 

MODIFICATIONS PRODUITES PAR LES ROCHES PLUTONIENNES. 

Dumont a appele l'attention sur les modifications ou le metamorphisme 
produit sur les roches siluriennes par l'action des masses plutoniennes. « Ces 
injections n'ont pas produit des modifications de contact tres-marquees; mais 
la partie septentrionale du massif a subi tout entiere, probablement par l'in­
fluence de masses plutoniennes sous-jacentes, une action melamorphique 
tres-energique, qui a eu principalement pour effet de transformer le gres, 
Je psammite et le phyllade simple, en quartzite, en arkose et en phyllade 
aimantifere, et certains phyllades ,.en phyllade terreux noiratre et en phyl­
lade ottrelitifere. » 

c1 La zone qui comprend ces metamorphoses s'etend au S., jusque vers 
une ligne passant pres de Rebecq, du Voiricher, de Genappe et de Saint­
Gery 1• 1> 

Dumont l'a designee sous le nom de zone metamorphique du Brabant. 
Ainsi donc les ejaculations interieures exen;aient une action metamor­

phique moins forte' lorsqu'elles pouvaient se faire a l'etat Jiquide' que lors­
qu'elles agissaient a l'etat gazeux. 

1 A. Du110NT, Memoire cite, p. 242. 
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FILONS. 

Dumont avait egalement signale dans le Brabant des filons de quartz 
compacte ou carie, blanc ou colore eo rouge, eo jaune ou en vert, par de 
I' oligiste, de la limonite ou de Ja chlorite 1 ; et eo outre des filons de man­
ganese oxyde, de limonite et de pyrite 2• 

1 On y trouve : i • du quartz prisme, rhombifere et plagiedre; 2° de Ja cblorite; 5° de I'oli­
gistc ecailleux. (A. DUlllONT, Memoire cite' PP· 515-514.) 

! A. DUMONT, Memoire cite, PP· 515 a 515. 



SECONDE PARTIE. 

PALEONTOLOGIE. 

DESCIUPTION DES FOSSILES DU TERRAIN SILURIEN 

DU CENTRE DE LA BELGIQUE. 

Le terrain silurien du centre de Ja Belgique nous a fourni un certain 
nombre d'especes que nous allons decrire. Nous reclamons l'indulgence 
pour nos essais paleontologiques, et pour des determinations que Je mauvais 
etat de nos exemplaires a rendues bien difficiles. 

Dans les premieres publications relatives a notre terrain silurien, les 
determinations des fossiles ayant ete faites d'apres des exemplaires tres­
incomplets, on est arrive a appuyer quelques erreurs relativement. a l'age des 
couches de Grand-Manil. Aussi avons-nous du reviser avec un soin particu­
lier toutes ces determinations. En general, moins on a d'exemplaires, plus 
on est porte a admettre un grand nombre d' especes. Dans Je present travail, 
nous avons prefere de restreindre Je nombre des types specifiques que d'en 
creer de nouveaux. Souvent on pourrait rapporter a des types diffärents des 
fragments d'une meme forme. L'exemple donne par M. J. Barrande, pour les 
formes !arges et etroites, dans une meme espece de Trilobite, nous a engage 
a rapporter a un seul type les pygidiums a axe )arge et a axe etroit du genre 
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Homalonotus. Pour les Brachiopodes, il faut souvent avoir huit specimens 
pour representer completement une espece. Le facies particulier sous lequel 
se presentent ces diverses formes fait que l'on pourrait quelquefois les prendre 
pour des especes differentes; car rien n 'est plus trompeur que ces moules, 
et l'on ne peut guere voir les rapports qu'ils presentent entre eux que lorsque 
l'on a le bonheur de rencontrer un exemplaire complet, avec ses divers 
moules interieurs, ses empreintes et ses contre-empreinles. C'est ainsi que 
des exemplaires d'Orthis bi(orata ont ete pris a tort pour des Spirt"{er, et 
que les moules interieurs et exterieurs different tellement, que I'on est 
tente de les attribuer a des especes differentes. 

Apres avoir ele rapportes au terrain cambrien en 'l 83ä t, et M lfturiao en 
1838 2, les fossiles de Grand-l\Ianil furent consideres plus tard par Dumont 
comme du meme age que ceux de son terrain rhenan de I'Ardenne, et par 

. suite comme devoniens 3• L'eminent stratigraphe, qui estimait peu le caraclere 
paleontologique, avait cependant ete frappe de l'analogie que presentaient 
les fossiles de Grand-Manil et de Fosses 4 • lU. J. Gosselet ayant visite en 1860 
le premier gite 5 et en 1861 , Je second, y rencontra des Trilobites que 
M. J. Barrande reconnut etre des formes caracteristiques de la faune silu­
rienne seconde 6• A notre arrivee a Gembloux, nous avions recueilli a Grand­
Manil un certain nombre de Brachiopodes, en mauvais elat, dans lesquels 
M. de Koninck crut reconnaitre des especes caracteristiques du devonien 
inferieur 7 • Des travaux ayant eu lieu depuis au gite fossilifere, d'ou I'on 
extrait de temps a autre des moellons pour les constructions, nous y avons 
recueilli de nombreux exemplaires, et nous ne croyons nullement elre 

1 Bulletin de la Suciete geologique de France, p• seric, t. VI, p. 552; 1855. 
! Bulletin de l' Acudemie royule de Belgique, 1" serie, t. III, p. 550. 
3 A. DuaIONT, AJemoire sur les terrains ardennais et rhenan, 1" partie, Terrain ardennais, 

p. 6. (IUEM. DE L'AcAo. ROYALE DE IlELGIQUE, t. XX. Bruxclles, 18H.) 
4 A. DU!IONT, Rapport sur les travaux de la carte geologique pendant l'annee 184-t. (Bu1.L. 

DE L' ACAD. ROYALE DE ßELGIQUE, t, VIIl2°, I" ser„ p. 5!15.) 

~ J. GossELET, .Memoire sur les ten·ains primaire.5 de la Belgique, etc„ p. 52. Paris, t860. 
6 J. GossELET, Note sur des fossiles siluriens decouvert.5 dans le massif' rhenan du Condroz. 

(BULL. DE LA Soc. GEoL. DE FRANCE' <;!• ser„ t. XVIII , PP· 558-55\:l; '1861.) 
7 C. l\JALAISE, De l'dge des phyllades f'ussiliferes de Grand-llfanil pres de Gembloux. (BuLL. 

DE L'Ac.rn. 110\'ALE DE BELGIQUE, 2' ser„ t. XIII, p. 118.) 
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au-dessous de la verile en les evaluant a 3,000' clont beaucoup sont en 
meilleur etat que ceux rencontres precedemment. Nous y avons retrouve 
les Trilobites signales par M. Gosselet, et d'autres especes caracteristiques 
de la faune seconde, ainsi que des ßrachiopodes et des Graptolithes. Nous 
avons signale ces faits a l'Academie, ainsi que la decouverte de nouveaux 
gites fossiliferes a faune silurienne dans une hantle qui forme Ja bordure 
meridionale du massif silurien du Brabant 1• 

L'existence de fossiles siluriens en Belgique etant un fait entierement neuf, 
et les collections belges ne possedant par suite que peu ou pas de fossiles de 
cette formation, nous avons di1 chercher hors du pays des collections pro­
pres a nous fournir des types de comparaison. 

C'est dans ce but que nous nous sommes rendu d'abord a. Paris. Nous 
offrons nos hommages de gratitude : 

A M. Je professeur Bayle et a son aide M. F. Bayan, qui nous ont donne 
toute facilite pour examiner les fossiles siluriens que possede la magnifique 
collection paleontologique de l'Ecole des mines. 

A l\f. J. Barrande, a qui nous avons montre des Trilobites de Grand­
Manil et qui a daigne nous donner de bienveillants conseils. 

A. M. Ed. de Verneuil, dont Ja science deplore la perle recente; il a mis 
obligeamment a notre disposition sa belle bibliotheque et ses riches collec­
tions. 

Nous avions ete frappe de l'analogie que presentaient nos moules de ßra­
chiopodes avec ceux figures dans le Siluria de sir Rodcrick Murchison. Dans 
le but de pouvoir etudier Ie terrain silurien d'Angleterre, et comparer nos 
fossiles avec ceux qu'on y rencontre, nous nous sornmes rendu dans le pays 
de Galles et nous avons visite la plupart des collections ot1 nous croyions ren­
contrer des fossiles siluriens. Les collections publiques et privees ont etc mises 
a notre disposition avec une obligeance et un empressement au sujet des­
quels nous ne saurions exprimer assez de remerciments . 

1 C. MALAISE, Sur l'existence en Belgique de nouveaux gites fossiliferes a faune silurienne. 
(BuLL. DE L'AcAD. ROYALE DE ßELGIQUE' 2· ser„ t. XVIII' P· 5:H. Bruxelles' 1864.) Note sur 
quefques fossiles du rnassif silurien de Brabant. (BULL. DE L'AcAD. llOYALE DE ßELGIQUE1 2' SCr„ 

t. XX, p. 871. Bruxelles, 1865.) 
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Nous offrons l'expression de notre reconnaissance : 
Au British i\Iuseum, a M. H. Woodward et a M. W. Carruthers, qui ont 

mis a notre disposition les helles collections que renferme cet etablissement. 
Au Museum of Pratical Geology, a l\L R. Etheridge, paleontologiste du 

Geological Survey, qui nous a facilite l'acces de Ja partie silurienne des col­
lections, si admirablement amenagees pour l'etude. 

A Ja Sociele geologique de Londres, a 1\1. Dallas qui a bien voulu nous 
montrer les exemplaires types du Silurian System. 

A .M. Thomas Davidson, I'eminent paleontologiste, qui a ete pour nous de 
Ja plus grande obligeance et qui a daigne examiner quelques Brachiopodes 
du silurien de Belgique. 

Au Woodwardian Museum a Cambridge, a feu Je reverend professeur 
A. Sedgwick et a son assistant M. H.-G. Seeley, qui nous ont montre les fos­
siles siluriens de Ja collection, clont plusieurs ont ete decrits par Salter. 

Nous avons visite differentes localites du pays de Galles et plusieurs collec­
tions siluriennes. Nous ne saurions assez remercier leurs possesseurs, M. Light­
body, a Ludlow, et specialement JU. J.-E. Lee, a Carleon. Ces messieurs m'ont 
montr.e obligeamment leurs collections, dont plusieurs exemplaires ont ete 
revus par Salter (l\I. J.-E. Lee notamment a qui Salter a dedie Homalonotus 
Johannis). C'est guide par eux que nous avons parcouru ]es coupes classiques 
du silurien. 

Tous Ies exemplaires que nous figurons sont representes de grandeur 
naturelle. Ils proviennent de notre collection et out ete recoltes par nous, a 
l'exception de Splum·exochus mfrus qui appartient a 1\1. Gosselet. 

Ce memoire pouvant arriver entre les mains de personnes qui n'ont pas 
Jes ouvrages necessaires pour etudier les groupes generiques, nous avons cru 
bien faire en donnant les caracteres distinctifs des genres principaux. Cepen­
dant nous renseignons, sans Ies decrire, plusieurs genres et especes dont nous 
n'avons trouve que des fragments en trop mauvais etat pour pouvoir etre 
determines d'une fa<;on rigoureuse. Nous ne donnons donc leur nom qu'avec 
doute. 
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TRILOBITES. 

GENRE PHACOPS, Emmrich. 

Nous avons rencontre a Grand-1\fanil un fragment de g1abelle et de joue du 
genre Phacops, qui ne permet guere d' elablir une determination specifique. 

GENRE DALMANIA, Emmrich. 

Un fragment de tete appartenant a ce genre, trouve a Fosses par 
M. J. Gosse1et, a ete rapporte, par 1\1. Barrande, a Dalmania (Phacops) co­
nophthalmus, Boeck 1, clont Ja glabelle reproduit Ies traits caracteristiques 2• 

Cette espece caracterise Ja faune seconde des lies Britanniques, de la Rus­
sie, de Ja Suede et de Ja Norwege. 

GENRE CALYMENE, Brongn. 

Corps ovalaire. Tete semi-circulaire plus grande que Je pygidium et que Ja moitie du 
thorax. Bord frontal enfle et releve. Glabelle eonique, distinctement lobee par trois sillons 
inegalement profonds. Lobes diminuant de grandeur <le l'arriere a l'avant, a lobes late­
raux d'apparenee globuleuse. Joue fixe bombee, porlant un sillon posterieur marque; 
joue mobile triangulaire. Yeux peu developpes et retieules. 

Thorax a treize segrnents. Axe saillant bien delini et s'amineissant a l'arriere. Plevres 
coudees, a surface orrn:_\e d 'un sillon, a extrcrnite arrondie. 

Pygidiurn bornbe, a bords entiers, sans prolongement. L'axe disparait vers I'extremite; 
f]ancs portant df'S CÖtCS Separees par des rainures bien marquees. 

Nous possedons du genre Calymeue, si reconnaissabJe par Ja lobation de 
sa glabelle et l'apparence globuleuse de ses lobes, quelques exemplaires a 
peu pres complets, de nombreuses tetes et de nombreux pygidiums. 

1 J. BARRANDE, Existence de la faune silurienne seconde en Belgique. (BULL. DE LA Soc. 

GEOL. DE FnANCE' 2· ser., t. XIX' p. 759; 1862.) 
2 M uncu1soN, Si"luria, pi. IY, fig. 11 et 12. London, 1867. 

H 
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(),oLTllEl'IE 111CERT"' Barr. 

(PI. I, fig. t, 2 et 3.) 

Nous rapportons tous nos exemplaires a C. incerta, Barr., espece voisine 
de C. Blumenbachii, Brongn., var. Ca1·actaci, qu'elle represenle dans Ja divi­
sion inferieure de Boheme 1• 

Nous possedons Ja forme Jongue et Ja forme large. 

Contour de Ja tete a peu pres semi-circulaire. La glabelle porte pres du front un qua­
trieme sillon lateral. Dans Ja partie situee au droit du front, Je bord est souvent releve 

en une saillie, infärieure a celle de Ja glabelle. 
'freize anneaux au thorax. Axe saillant n'atteignant sa plus grande largeur que vers Je 

quatrieme ou Je cinquieme anneau; un peu moins !arge quc ehaeun des lobes lateraux. 
L'axe est un peu plus ctroit qne dans l'espeee de Boheme. Anneaux a double eourbure, 
au milieu eonvexe et vcrs les dcux extremites; eoneaves vers la tele. Partie voisine du 
sillon dorsal un peu enflee et souvcnt d'apparenee noduleuse. Surfaee des plcvres ereu­
see d'un sillon profond jusqu 'a l'extremite. 

Pygidium a eontour exterieur arrondi. Axe se prolongeant prcs du bord. Sept segments 
et einq eötes distinetes. Cötes scparees par des rainures qui 's'etendent jusqu'au bord Cl 

munies d'un sillon sutural, qui souvent n'est marquc que vers l'extremite des cötes, earac­
tcre qui Ja rapproehe de C. Blwnenbachii. Test du pygidium granule, a en juger d'apres 
Je moule exterieur 2. 

Longueur de Ja tele et du thorax dans Ja forme !arge Om,Oß5; largeur Om,0~8. 
Dans Ja forme longue : longueur = Om,068; largeur = Om,057. 

Nous avons des exemplaires presentant l'enroulement, ce qui n'a pas ete 
observe sm· l'espece de Boheme. 

Plnsieurs exemplaires, surtout les enroules et ceux de petite taille, pour­
raient se rapprocher de C. declinata, Corda, mais ils doivent etre rapportes 
l1 c. incerta a cause de Ja lobation de la glabelle. Quelques tetes presentent 
un bord proeminent qui pourrait les faire confondre avec C. diademata, Barr. 

Localites. - On Je rencontre a Grand-1\lanil, ou il est tres-abondant et 
constitue Je Trilobite Je plus commun; on l'observe egalement a Fauquez, 
Rebecq-Rognon, Chenois, dans le massif de Brabant; et a Arville ( Mozet ), 
dans le massif de Sambre-et-Meuse. 

Cette espece caracterise en Boheme la faune seconde. 

1 J. BARRANDE, Systeme silurien du centre de fo Boheme, vol. 1, Texte, p. 569. Paris et 
Praguc, 18i'>2. 

2 Ibid„ vol. 1, Texte, pp. 568-5<i9. Ibid„ vol. 1, Planches, pi. XIX, fig. 50 a 56. 
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GEl'iRE U01'1ALONOTUS, Kmnig. 

Corps allonge. Tete a glabelle obscurement quadrangulaire, a peu pres depourvue de 
Jobation. Thorax peu renfle, treize anneaux; axe tres-Jarge et fort peu distinct des pJevres. 
Cotes du pygidium non divises en plevres. 

Do111.t.LoiwoT11s 0111a.L111s11, Sp. n. 

(PI. 1, fig. 4, 5, 6, 7, 8 et9.) 

Tele triangulairc, tronquee au sommet. GJabclle trapezoldale ayant a peu pres le double 
de Jargeur a Ia base qu'au sommet. Angle genal arrondi. La tete est d'aspect triangulaire 
avcc les contours arrondis. Les yeux sont pJaces a peu pres vcrs le milieu de Ja hauteur 
des joues, et en contact avec le sillon de la glabelle. 

Thorax a treize scgments. Une grande partie du genou articulaire reste a decouvert, 
meme Jorsque l'animal est etendu. J.a largeur de l'axe diminue vers l'arricre pour devenir 
tres-petite dans le pygidium. La trilobation est peu prononcee dans le thorax, mieux sur 
la tele et surtout dans le pygidium; elle est marquee par des sillons plus ou moins hien 
prononces suivant les parties ou Ja trilobation l'est. L 'axe est plus large que les lobes latc­
raux dans Je thorax' a peu pres d'egale largeur dans la tele, et moindre dans le pygidium. 

Le pygidium est triangulaire ou semi-circulaire. L'axe proeminent occupe moins du 
tiers de Ja largeur, a sillons dorsaux prononces; il n'attcint pas l'extremitc. L'axe s'attenue 
en forme de pyrami<le et n'a guere a l'cxtremite que la moitie de la largeur qu'il avait au 
contact du thorax. Huit articulations ou segments a l'axe; sept cotes sur chaque lobe late­
ral, sans que nous osions garantir que ce soit le nombre cxact. Rainures intercostales 
atteignant Je bord. Test finement granule. 

Nous possedons de cette espece d'assez nombreux fragments consistant 
en tetes, pygidiums, quelques portions de thorax dont plusieurs presentent 
des traces d'enroulement. Des tetes unies a des thorax, quelques thorax 
reunis a des pygidiums, et enfin un exemplaire complet, mais en mauvais 
etat, prouvenl que tous ces fragments appartiennent a Ja meme espece. 

Nous avons dedie cette espece a nolre savant maitre en geologie, 1\1. d'Oma­
lius d'Halloy. 

Localites. - Tous nos exemplaires proviennent de Grand-Manil, a I' excep­
tion d'un seul qui est enroule et qui a ete trouve entre l\falonne et Buzet. Celle 
espece presente quelques ressemblances avec H. Brongnarti, Deslongchamps 
des gres de May, et H. bisulcatus, Sa lt., du Caradoc et du Llandovery 
d'Angleterre sous le rapport des pygidiums, mais eile en differe quant aux 
tetes. 
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GENRE LICBAS, Daim. 

Tete tres-bomhee, a contour exterieur forme par un limbe peu developpe; caracterisee 
par la forme du lobe median de la glabelle et par la lobation particuliere de cette der­
niere. Surface de la tele divisee en un grand nombre de compartiments. Compartiments 
ou lobes de Ja glabelle variables en nombre et en forme. Joue mobile etroite et triangu­
laire. La tete est tres-petite comparativement au pygidium. 

Thorax a onze segments, axe saillant aminei a l'arriere; lobes lateraux coudes a une 
partie de leur largeur; extremite des plevres coudee vers l'arriere et prolongee en pointe 
plus ou moins longue. 

Pygidium plus ou moins triangulaire. Axes et lobes lateraux souvent a tr.ois segments. 
Axe bombe pres du thorax, portant deux artieulations tres-courtes, suivies d'une troisieme 
beaucoup plus longue, qui, vers le milieu de Ja surfaee, s 'affaisse subitement, et se pro­
longe souvent par une cöte minee jusqu'au bord. 

r.u:e.~• L&I&Ttrs, Hf' Coy •. 

(PI. 11, fig. t, 2, :i, 4 et 5.) 

Nous rapportons a cette espece divers fragments de tetes et de pygidiums. 

Le corps median de la glahelle presente, vers le front, une largeur au moins triple de 
celle de sa base vers l'arriere. Le pygidium est forme de trois plevres eomposees chacune 
de deux bandes aplaties, prenant une grande dilatation en largeur. En apparence, il 
semble y avoir six plevres. Le pygidium est echancre au droit de l'axe. La superficie du 
test est ornee d'une granulation trcs-fine. 

Localites. - Grand-1\lanil, Fauquez, dans Je massif du Brabant; Fosses, 
dans celui de Sambre-et-1\leuse. 

Dans les lies Britanniques, cette espece se rencontre dans le Caradoc et Je 
Llandovery. 

GENRE TRINUCLEUS, Lhwyd. 

Corps de forme ovalaire' a trilobation distincte Jans tonte SOII etendue. Tele tres-devc­
loppee a limbe orne de perforations' a eontour interieur concave; il se prolonge en une 
longue pointe a l'angle genal; glabelle tres-saillante, dilatee au fronl.;amincie vers l'arriere 
et limitee par des sillons dorsaux prononees. Yeux manquants dans quelques especes. 
Jones triangulaires, curvilignes plus ou. moins bombces. 

1 l\l' Cov, A Synopsis of the silurian fossils of" Jreland, pp. 48 et 51, et pi. IV, fig. !) et 14. 
London, 1862. Le pygidium de cette espcce y est considrre comme appartenant au genre 
Calymene et decril. sous lc nom de Calyme11e? /01·cipata, M• Coy. 
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Thorax a six segments; il occupe moins d'espace que la tele; anneaux separes par des 
rainures marquees. Axe saillant, moins !arge que !es lobes lateraux. 

Pygidium triangulaire ou arrondi, a surface horizontale ; il est entoure d'un bord ver­
tieal strie. 

TannTCLBvs sBTJCORN1s, His'· 

(PI. II, fig. 6 et 7.) 

La tete oecnpe environ Je tiers. et Je pygidium Je quart de Ja longueur totale. Glabelle 
sphero'idale, pedonculee, divisee en deux parties distinctes; Ja partie anterieure est sail­
lante et spherique, Ja partie posterieure, hasse et etroite. Limbc presque vertical orne de 
perforations et se prolongeant a !'angle genal cn une longue pointe au dela du pygidium 
et SC dirigeant parallelement a l'axe; joues ornees de tubercules oculaires. Nous avons 
quelques fragments de joues' munis d'un reseau polygonal. 

Six segments au thorax. L'axe saillant occupe plus de Ja moitie de Ja largeur d'un lobe 
lateral; ses anneaux sont separes par des rainures tres-marquecs, dont chaque extremite 
olfre une cavite profonde. Les plevres sont horizontales a bout incline vers l'arrierc. 

Pygidium semi-circulaire; axe se prolongcant jusqu 'an bord cn pointe emoussee; 
rainure concentrique Je long du bord exterieur. 

Notre espece a egalement de grands traits de ressemblance avec Tr. 
Bucklancli, Barr 2• Nos exemplaires ont des caracteres qui les rapprochent de 
Tr. Bucklandi et de T1·. seticornis, especes equivalentes; il en differe par 
les anneaux du pygidium qui sont plus !arges et portent une serie de cavites 
de chaque cöte. 

M. J. Barrande 5 , apres avoir fait ressortir et discute les legeres diffe­
l'ences qni paraissent exister entre Trinucleu.(j Bucklandi, Barr et Tr. seti­
rornis, His, dit : « Nous esperons qne les differences qui semblent encore 
separer specifiquement les Trilobites compares de Boheme, de Suede et 
des lies Britanniques, s'evanouiront peu a peu, a mesure que Je nombre des 
individus observes s'accroitra dans les contrees etrangeres. Alors Tr. seti­
cornis deviendra un des fossiles les plus caracteristiques de Ja division silu­
rienne inferieure. » Nous preferons ici de rapp9rter notrc espece a Tr.seticornis, 
vu la grande analogie que presente notre faune avec celle des Iles Britan­
niques. II est plus nature! d'y trouver des especes semblables qu'en Boheme. 

Localites. - Grand-Manil, ou nous avons rencontre les exemplaires les plus 

1 MuncmsoN, Siluria, p. 69, fig. 1 et 2. 

~ J. füRllANDE, Syst. silur., vol. I, Planches, pi. XXIX, fig. 10 a 17' et pi. XXX, fig. 14, 15 et 16. 
:; lhid., vol. I, Texte, p. 625. 
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complets, Fauquez, Rebecq-Rognon, Chenois, dans Je massif du Brabant; 
VitrivaJ, Fosse, Dave, Les Tombes, dans celui de Sambre-et-Meuse. C'est., 
comme on Je voit, une des especes caracteristiques de nos divers gites. 

Le genre Trinuclcus caracterise Ja faune seconde, en AngJeterre, en 
Irlande, en Boheme, aux Etats-Unis, en France, en Norwege et en Suede. 
Le Tr. seticornis se rencontre en Angleterre dans le gres de Caradoc. Le 
Tr. Bucklandi, Barr., espece equivalente, se rencontre en Boheme dans 
l'etage D. 

GE;-1RE AltlPYX, Daim. 

Ce genre est surtout caracterise par sa tete subtriangulaire, sa glabelle limitec par des 
sillons dorsaux tres-distincts' a lobe frontal saillant en avant du contour des joues' a 
saillie terminee par une pointe droite dirigec suivant l'axe. Pas d'organe de la vue. 

AHPYS: N11011s, Mnrnh. 

(Pl. II, fig. 8.) 

Nous possedons quelques tetes appartenant au genreAmpyx; nous les rap­
portons a A. nudus, l\'lurch. 1• 

Tetc presentant une forme triangulaire, plutot isoscele qu'equilaterale. Pas de limbe sur 
le contour cxtericur. Glabelle rhombo.idale, a front termine par un commencement de 
pointe. Joues triangulaires bordees en arriere par un sillon peu profond et un limbe etroit. 

Les rares tetes en mauvais etat paraissent se rapporter, soit a A. nudus, 
l\lurch., soit a A. Portlocki, Barr. 2 • Ces especes appartiennent a deux groupes 
differents d'Ampyx, le premier caracterise par six segments et Je second par 
cinq segments au thorax. Ces derniers elements nous font completement defaut. 

Localites. - Grand-Manil. 
Ampyx Portlocki, Barr., se rencontre en Boheme dans l'etage D et 

A. nttdus, l\1urch., en Angleterre dans le Llandeilo. 

GENRE ASAPHUS, Brongn. 

(Pl. II, fig. 9.) 

Nous rapportons a ce genre un hypostome. 
Localites. - Grand-1\fanil. 
Asaphus est un des genres caracteristiques de la faune seconde. 

1 Muncu1soN, Siluria, p. 206, fig. 7. London, 181i7. 
2 J. IlARRANDE, Sy.~t. silur., Boh., vol. 1, Planches' pi. XXX, fig. 24 a 28. 
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GENRE ILLJENUS, Daim. 

Corps !arge, convcxe. 'fete semi-elliptique, souvent plus !arge que longue, presque 
lissc. Glabelle non lobee, peu distincte du reste de Ja surface. Yeux tres-distants et rejetes 
sur les cötes. Thorax plus petit que Ja tele et Je pygidium' a huit Oll dix segments, a axe 
plus )arge ou moins !arge que les lobcs lateraux. Pygidium aussi developpe que la tete, 
lisse, arrondi, bombe, souvent sans trace de segmentation. 

ILL.E1111s Dowa&N1u, Salt. '. 

(PI. II, fig. tO et H.) 

Tete semi-elliptiquc, tres-bombee. La glabelle est limitee par dcux sillons profon<ls qui 
disparaissent a peu pres au cinquiemc de la longueur de Ja tete. Le thorax a l'axe separe 
des lobes lateraux par un sillon dorsal , moderement prononce. Largcur de l'axe un 
peu plus grnndc au sommct qu'a Ja basc. Chaque plevrc portc une pctite cavite situee a 
~011 originc dans Je sillon dorsal pres dn bord postcrieur. Pygidium semi-elliptique. 

Nons avons rapporte a lll. Bowman11i, Sah. differentes tetes et pygi­
diums, Ja plupart en mauvais etat, qui nous paraissent appartenir a Ja sec­
tion des Bumastus, et deux thorax, dont l'un, plus compJet, possede dix 
segments et est muni du pygidium. 

Les tetes se rapprochent de celles de Illamus Bowmanni, Salt. 
Le thorax a dix segments comme /lt. Salteri·, Barr., mais la forme est plus 

bumasto"ide 2. 

Localites. - Thorax a Grand-Manil. 
Tetes et pygidiums. Grand-l\Ianil, dans le massif du Brabant.; Roux, 

Vitrival, Fosses, Les Tomhes, dans celui de Sambre-et-1\fouse. 
Illrenus Bowmanui, Salter, se trouve dans les lies Britanniques dans le 

Caradoc et le Llandovery. 

GE1'RE ACIDASPIS, Murch. 

Nous possedons de ce genre un moule interne en mauvais etat, compre­
nant une portion de la glahelle et un fragment de la joue fixe. 

Localites. - Grand-JUanil. 

1 SALTER, Jfonogr. Trilob., p. 185, pi. XXVIII, fig. 7 a L5. (Palreoutographical Society. 
London, ·186:5.) 

2 J. ßAnnA~DE, S!JSI. silur., vol. 1, Planches, pi. XL, fig. 26 et 27. 
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GE:o1nE CUEIRURUS, Beyrich. 

(PI. 11, fig. t2 et t3.) 

Nous possedons quelques tetes et hypostömes appartenant a ce genre. 

Tete semi-circulaire, a glabellc hemispheroldale, ressemblant a celles des Sphrerexo· 
clms par Ja forme des trois paires de sillons. La suture faciale et les cavites qui ornent les 
joues la rangcnt dans les Cheirurus. Glabelle un peu retrecie vers l'arriere. Trois sillons a 
peu prcs egalement espaces de ehaquc cöte de la glabelle; l'inferieur determine une 
cspece de lobe spherique, ]es deux autres sont rectilignes presque transverses, et. nc sont 
traces que sur les flancs. 

Localites. - Grand-Manil. 
Nos fragments rappellent C. globosus, Barr., espece qui existe en Boheme 

dans l'etage D 1. 

GE~RE SPH&:REXOCUUS, Beyrich. 

8Pe..EaB11ece11• ••a11•, Beyr. 

(PI. II, fig. t4, 15 et tß.) 

Tete semi-circulaire. Glabelle enflee semi-sphero"idalc, portant sm· l'arrierc, de chaque 
cöte, un lobe tuberculolde. J.:espacc qui separc ces lobes est plus grand quc leur dia­
metre. La surface des joucs cst prcsque vcrticalc. Jouc fixe tres-pctite. Joue mobile trian­
gulaire sphcrique2. 

Localites. - Une seule tete a ete trouvee a Fosses, par M. J. Gosselet. 
En I3oheme, cette espece se trouve dans l'etage E de la faune troisieme 

et d~ns les colonies :>. 

En Angleterre, eile se rencontre dans Ies divisions inferieures et snpe­
rieures : les gres de Caradoc , Je Llandovery? et le W enlock. 

Aux Etats-Unis, on l'observe dans les groupes de Clinton et de Niagara. 

GENRE ZETHUS, Pander. 

Corps ovalaire trilobe. Tete hemisphCriquc, a glabclle plus ou moins profondcment 
lobec. Y cux tres-developpes et tres-saillants. Suture faciale tres-apparente. Thorax a douze 

t;,t J. BARRA!">Dll, Systeme silurien du centi·e de la Boheme, vol. 1, Texte, PP· 776 a 778, et 
vol. 1, Planches, pi. XXXV; fig. ·I a 7, et pi. XL, fig. 26 et 27. 

2 Ibid., vol. 1 , Texte, pp. 808 a 81 O, et vol. 1, Planches, pi. XLII, flg. IG a 25. 
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scgments; les plevres sont pourvucs d'uuc facette ou biseau tres-developpe; les ciuq pre­
mieres different notablement des sept derniercs. Pygidium termine par des epines; quatre 
plevres d1\veloppees sur chacun des lobcs lateraux du pygidium; chaque plevre a un siHon 
longitudinal tres-prononce qui divise sa snrface en dcux cotcs subegales. 

ZETuus vEaaccosu", Pand. 

(PI. II, fig. t7, 18, 19, 20 et 21). 

Nous possedons du genre Zethus, des tetes isolees ou unies a des portions 
de thorax, des joues mobiles et des pygidiums; ceux-ci sont les plus nom­
breux. Ils se rapportent au Zethus verrucosus, Pand. ( Cybele verrucosa, Daim 1, 

Cybele atractopyge, l\lc Coy ). 

Tete hemispherique a glabelle bicn limitee' portant trois sillons qui SC dirigent oblique­
ment vers la base. Y eux tres-developpes et tres-saillants. Toutc la surfacc de la tete est 
verruqucuse. 

On indique douze segments au thorax. Nous n'cn avons pu constatcr que dix su·r nos 
cxemplaires incomplets. Lcs plevres sont pourvucs d'une fricettc ou biseau tres-devc­
loppe. Les cinq premieres plevres different des autres. I~a partie voisine du sillon dorsal 
cst d'apparcncc nodulcuse. 

Lc pygidium a seize anncaux sur l'axc, y compris lcs quatre dpnt Je prolongemcnt 
forme lcs lobcs. lls sont tellement rapproches quc l'on pourrait )es considerer commc des 
subdivisions de veritables anneaux. Chaque plevrc forme un quart de cercle, puis devient 
parallele a la terminaison de l'axe. Ces pleHes sont verruqueuses. Cette especc est suscep­
tible d'enroulement. 

Localites. - Grand-1\lanil, Fauquez, Rebecq-Rognon, Chenois ( Hen­
nuyeres) dans Je massif du Brabant; Vitrival, Fosses, Dave dans celui de 
Sambre-et-1\leuse; c'est une des especes de Trilobites les plus abondantes 
de notre silurien. 

Le genre Zetlrns caracterise la faune seconde d'Angleterre ( Llandeilo et 
Caradoc), de Russie et de Suede. 

GE11RE AMPllION, Pander. 

Nous avons un fragment de pygidium de ce genre caracteristique de la 
faune seconde. 

Localitü. - Grand-1\lanil. 

1 Munctt1soN, Siluria, p. 206, fig. 2. London, 18Ci7. 

f 2 
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GENRE CROMUS, narr. 

Nous possedons UD pygidium appartenant a ce genre. 
Localites. - Roux. 
Ce genre n'a ete rencontre jusqu'a present que dans la faune troisieme de 

Boheme et de France. 

CEPHALOPODES. 

GEllRE ORTHOCERAS, Breyn. 

Coquille droite, allongee, conique, cloisonnee d'une extremite a l'autre. Cloisons trans­
verses, percees par un siphon petit ou mediocrc, ventral ou subventral, non renfle exte­
rieurement; ouverture quelquefois contractee. Test plus ou moins epais, a surface externe, 
soit lisse' soit marquee de stries d'accroissements' orne de cotes saillanles' regulieres 
ou irregulicres, longitudinales ou transversales. 

Nous possedons de ce genre de nombreux exemplaires se rapportant a 
quatre especes differentes, mais malheureusement en tres-mauvais etat. 

OnTeoc11aA• B1<1.s1c111•, Sp. nov. 

(PI. III, fig. t et II ) 

Nous reunissons sous ce nom de nombreux fragments que nous avons 
recueillis surtout a Grand-Manil. Ils presentent les caracteres suivants. 

Pas de lraces de siphon dans la plupart des exemplaires. Sans ornements transversaux 
autres que les stries d'accroissement ou de contaet des Ioges aeriennes. Pas d'ornements 
longitudinaux. J,a taille a du etre tres-forte' a en juger par les fragments faiblement 
eoniques. Section transverse ellipsoldale, probablemcnt plus forte par suite d'ecrasement. 
Le siphon est un peu excentrique. Un exemplaire provenant de Fauquez nous montre un 
siphon qui parait ovalaire et est situe plus pi·es du centre que du bord. 

Les stries d'accroissement sont espacees de Om,002 a Om,008; on observe rarement de 
plus fines stries espacees de om,oot. 

Nous possedons surtout de nombreux moules, ecrase~, aplatis, sans traces 
de test, de cloisons, ni de siphon. Nos plus grands fragments atteignent 
Om,30 de longueur. La coupe ellipso'idale d'un exemplaire tres-peu deforme 
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nous a donne pour le grand diamelre om,092 el pour Je petit ()m,011. 
Plusieurs exemplaires contiennent a l'inle1·ieur des moules de divers Bra­

chiopodes et de Trilobites, surtout de Calymene. 
Tous ces debris d'Orthoceras sont en mauvais etat et nous ne croyons pas 

qu'on puisse, quant a present' les assimiler a d'autres especes d'une maniere 
certaine. Si nous nous sommes permis d'en creer une, c'est a cause du 
nombre considerable de fragments et des caracteres semblables qui les 
unissent. 

Localites. - Grand-Manil, tres-aboudanl. Fauquez, quelques fragments. 
Rehecq-Rognon, un exemplaire. 

OaTuoc1<a,•8 vAGl!lATU•• \' Schloth. 

tPI. IV, fig. 1.) 

Anneaux separes de Om,006 a Om,007 et marqucs de stries trans,·crses, 7 a 8 par Om,Ot 
de longuenr. Pas de traces de siphon. Nos plus Iongs fragments ne depassent pas om, n>. 
Grand diametrc Om ,056, petit diametre Om,Ot 7. 

Cette espece et les suivantes sont relativement rares. 
Localites. - Grand-1\'lanil, Rebecq-Rognon, dans le massif du Brabant; 

Fosses, dans celui de Sambre-et-1\'leuse. 
Ortlwceras vaginaturn se trouve dans la faune seconde d'Angleterre, de 

Norwege, de Suede, de Russie, de Thuringe et de Silesie. 

OnTBOCERAS nuLLATUH ? Sow. '. 

(PI. III, fig. :>.) 

Nos exemplaires presentent des stries transverscs et de fines stries longitudinales. Lo11-
gueur om,07. Grand diametre om,028, petit diametre Om,011. Pas de traces de siphon. 

Localites. - Grand-1\fanil, Fauquez. 
Ortlwceras bullaturn se rencontre dans Ja faune troisieme des lies Britan­

niques. On l'a signale egalement en Russie et en Australie. 
Dans nos exemplaires les slries d'accroissement sont hien plus rappro­

chees que dans l'espece anglaise. 

1 l\foucu1soN, Siluria, pi. XXIX, fig. t. London, 1867. 
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OnTuoc:11a.&• .&TTEllll"-Tll:u' Sow. 1• 

(PI. III, fig. 4.) 

Nous rapportons a cette espece un petit Orthoceras qui presente egalement les memes 
caracteres que l'espece precedente : stries transverses et stries longitudinales. Longueur 
om,orn, largeur om,005. 

Localites. - Grand-Manil. 
Orthoceras attenuatum se rencontre en Angleterre dans le Wenlock. 

GENRE CYRTOCERAS, Goldfuss. 

(PI. III, fig. 5.) 

Nous rapportons, avec doute 2 , a ce genre un fragment de moulc interne, conique, 
arque en forme de eorne, a section ellipsoide' a cloisons distantes d'environ om,005. 
Ornements transverses indiquant seuls Je contact des chambres aeriennes. Sans traces de 
siphon. Grand diametre = Om,050, petit diametre = Om,02ä. 

Ce fragmcnt se rapproche des Cyrtoceras par sa forme conique, courte, 
arquee' a diametre ventro-dorsal predominant. 

Localites. - Un seul exemplaire a Grand-Manil. 

GEXRE LITUITES, Breyn. 

L1T1J1T11s c:oaN1J··"-R•11T1s, Sow. 3. 

(PI. III, fig. 6.) 

Nous rapportons au genre Lituites differents fragments. 
Nous possedons surtout des porlions spirales dont la crosse est inconnue. 
La surfacc porte des traces d'ornements obliques ou bien des lamelles 

saillantes du test. Pas de traces de siphon. 
Les grands ornements obliques ressemblent a ceux de L. cornu-arietis, 

1 MuncmsoN, Siluria, pi. XXVI, fig. 5. London, 1867. 
2 On pourrait se demander comment il se fait que nous ajoutons « avee doute » , pour un 

fragment qui parait cependant en assez bon ctat. Mais !es divers genres de Ccphalopodes sont 
tres-difficiles a caracteriser lorsque I'on n'en possede pas des exemplaires eomplets. Commu­
nique a un savant geologue et palcontologiste fran~ais, M. B., ce Cyrtoceras lui a paru pouvoir 
sc rapporter au gcnre Lituites. M. E., savant paleontologiste anglais, a trouve qu'il ressemblait a 
Phragmoceras compressum. 

3 Muncmso~, Siluria, pi. VII, fig. 10 et pi. XI, fig. 1 et 2. London, 1867. 
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Sow., aussi rapportons-nous nos fragments a cette espece ou a une de ses 
varietes. 

Localites. - Grand-~fanil. L'exemplaire figure et divers fragments. Fau­
quez, un fragment. 

On rencontre cette espece dans Ja faune seconde des lies Britanniques, de 
l'Esthonie et de La Norwege. 

GASTEROPODES. 

Nous ne possedons que de mauvais exemplaires de Gasteropodes. 

GENRE RAPHISTOMA, Hall. 

R.t.Pu1sTon„ 1.11~r1cu1..t.a1s, Sow. (sp.) 1. 

(PI. IV, fig. 2.) 

Nous avons rencontre plusieurs exemplaires que nous rapportons a 
Raphistoma lenticularis, Sow. (sp.) (Trochus, Sil. Syst.). 

Localites. - Grand-Manil (massif du Brabant). Un exempJaire a Fosses 
( massif de Sambre-et-Meuse ). 

En Angleterre, cette espece se trouve dans Je Llandovery. On l'observe 
egaJement aux Etats-Unis. 

GENRE PLEUROTOMARIA, Defr. 

P1.11uaoro111.t.nu 1..„T1F.t.sc1.t.T.t., Porll. 

(PI. IV, fig. 3.) 

Differents fragments nous paraissent se rapporter a Pl. lati(asciata, Porti. 
( Trocho11ema lati(asciata, 1\1° Coy.) 

Localites. - Grand-Manil. 
Celle espece se rencontre dans Je Caradoc des lies Britanniques. 

GENRE HOLOPEA, Hall. 

DoLOPEA sT1.„T111.1 ..... , Sow. (sp.). 

(PI. IV, fig. 4.) 

Nous rapportons des formes en mauvais etat a ce genre et a Holopea 

1 l\h;ncmsoN, Siluria, pl. X, fig. '10. London, 1867. 
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striatella, Sow. ( sp.). ( Trochus constrictus, l\'l" Coy, Littorina striatella, 
Sil. Syst. 1.) 

Localites. - Grand-lUanil. 
Celle espece existe dans le Caradoc des lies Britanniques. 

HETEROPODES. 

GE:'\RE ßELLEROPHON, Mont( 

Hu.LERoPooiv n1Loe&Tll11, Sow. 

(PI. IV, fig. 5, 6 et 7.) 

Nous possedons du genre Belleroplwn de nombreux exemplaires a l'etat 
de moules aplatis, deformes, sans traces d'ornements; nous les rapportons a 
B. bilobatus, Sow. 2. 

Localites. - Gembloux, ou il est assez abondant. Fauquez, deux exem­
plaires. 

Cette espece se trouve dans le Llandeilo, le Caradoc et Je Llandovery des 
lles Britanniques; et dans Ja faune seconde et troisieme d'Espagne, de Por­
tugal' de Norwege' de France' des Etats-Unis' du Canada et a l'ile d'An­
ticosti. 

PTEROPODES. 

GE~RE C 0 NU LA RIA, Mitter. 

Co:uiL•nu. ""ow11HeY1, Def1·. 

(PI. IV, fig. 8) ~. 

Nous possedons du genre Conularia quelques moules incomplets analogues 
a Conularia Sowerbyi, Defr. ( C. quadrisulcata, Sil. syst., et a C. proteica, 
Bai-r.), especes analogues et peut-etre identiques. 

1 MuncmsoN, Siluria, pi. VII, fig. 4. Lonrlon, 1867. 
~ Ibid., pi. VII, fig. !) . 

3 Ibid„ pi. XXV, fig. 10. 
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Un des fragments presente une section transverse en losange, et les deux faces, entiere­
ment visibles, sont divisees suivant leur longucur, par une rainure mediane. L'arete visible 
presente une rainure marquee de filets transverses strics par des lignes longitudinales. 

Localites. - Grand-1\lanil, deux exemplaires. 
C. Sowerbyi, Defr., se trouve dans Ja faune seconde et troisieme des 

lies Britanniques ( Caradoc, Llandovery, \Venlock, Ludlow), de Ja Bessa­
rabie, de l'Esthonie, de l'Ostrogothie, de Ja Norwege, des Etats-Unis et du 
Canada. 

C. proteica, existe en Boheme dans Ja faune seconde et troisieme. 

GENRE BYOLITUES, Eichwald. 

Nous possedons du genre H,yolites (genre 1'/teca, Morris), des fragments 
en mauvais etat se rapportant probablement a trois especes differentes. 

Localites. - Grand-1\lanil, dans Je massif du Brabant; Fosses, dans celui 
de Sambre-et-~leuse; Wiheries, dans celui de Donr. 

BRACHIOPODES. 

A vant de donner Ja description des especes, nous nous permeltrons de 
faire remarquer que nos Brachiopodes, quoique representes par de nom­
breux exemplaires, sont a l'etat de moules; ils ne seront susceptibles d'une 
determination rigoureuse que pour autant que nous puissions parvenir a 
trouver )es differentes parties ou moules d'une meme espece. C'est a quoi 
tendront nos recherches, et si nous avons Je bonheur de nous procurer des 
exemplaires convenables, nous nous empresserons de les decrire. 

GENRE ATRYP.A, Daim. 

A.T11YPA. 111A.11G1NA.L1s, Daim. 

Nous possedons de ce genre des exemplaires deformes que nous rappor­
tons a A. marginalis, Daim 1• 

1 ~lunett1sox, Siluria, pi. IX fig. 2, et pi. XXII, fig. 19. London, 186i. 
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Localites. - Grand-Manil, Fauquez, dans le massif du Brabant; Roux, 
dans celui de Samhre-et-Meuse. 

Cette espece se rencontre dans les Iles Britanniques, dans le Caradoc, le 
Llandoverv et le 'Venlock. On Ja trouve dans Ja faune seconde et troisieme 

oJ 

de Russie (Esthonie et Ural), de Silesie, aux iles de Gothland et Dago, aux 
Etats-Unis et a l'ile d' Anticosti. 

GE:iRE STIUCl{LANDINIA, Billings. 

Nous rapportons a ce genre un grand inoule trouve dans les quartzites 
de Wiheries, du massif de Dour. II rappelle un peu Strickl. lens, J. de 
C. Sowerhy 1, espece que l'on rencontre en Angleterre dans le Llandovery. 

GE:'iRE ORTHIS, Dalman. 

Coquille poncluee, oblongue, lransverse, inequivalve, tres-deprimee, biconvexe; a stries 
ou plis rayonnants; avec ou sans bourrelet et sinus. Ligne eardinale plus courte que Ja 
largeur de la coquille. Ouvertnre echancrant lcs dcux areas, depourvue de dellidium. Cro­
chels courbes l'un vers l'autrc. Valve ventrale porlant un prolongement median en forme 
de dent, et deux supports laleraux courbes pour !es bras; valve dorsale monlrant deux 
impressions musculaircs profondes, rapprochecs, a hords releves. 

OaT111s T1<t11Tuo11v.o.a1.o., Daim !. 

(PI. V, fig. 1, 2,:; et 4.) 

Ccttc especc est suborbiculaire ou orbiculaire tronquee, generalement plus !arge quc 
longue, arrondie ou u11 peu cmarginec sur Je devant; charnierc lineaire droile, plus 
courte que la largeur de Ia coquille. Valve ventrale peu convexe, quelqucfois un peu 
elcvce Iongitudinalement vers Je milieu; hec pctit, incurve; area etroite. Valve dorsale a 
peu pres aplalic, avec une depression longitudinale Je long du milieu. Surface des deux 
valves couverle de nornbreuses cotes radices, filiformes, qui s'accroissent en nombre, 
a differentes dislances du bec, par bifurcation Oll par J'interposition d'une Oll de deux 
petites stries placees entre chaque paire de grandes valves; celles-ci, marquees de stries 
concentriques d'accroissement. Dans l'interieur de Ja valve dorsale, processus cardinal 
allonge et deviant, situe entre deux petites lames brachiales; les impressions musculaires 

1 i\luRCHISON' Siluria' pi. VIII' fig. 9' rn' 11. London' 1867. 
2 Les descriptions specifiques des Brachiopodes sont faites d'apres !'excellent ouvrage de 

i\1. Davidson : The Silurian Brachiupoda, auqucl nous renvoyons pour les indications concer­
nant Ja synonymic et de plus arnples details. 
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quadruples sont petitcs et divisees cn paires par une !arge elevation mediane. Dans Ja valve 
ventrale l'area musculaire est tres-devcloppee, allongee et fourchue vers Je front t. 

Localites. - Grand-Manil ( tres-abondant), Fauquez et Rebecq-Rognon, 
dans le massif du Brabant; Roux et Fosses, dans celui de Sambre-et-Meuse. 

Dans les lies Britanniques cette espece se reuconlre dans le Llandeilo, le 
Caradoc et le Lower Llandovery. On la trouve egalement en Ostrogothie, en 
Suede, dans l'ile de Sardaigne; dans le Trenton Limestone de l'Etat de New­
York, au Canada, etc. 

8nTe1s v1<sPERT1L10, J. de C. Sowerby. 

(PI. V, fig. ;;, 6, 7 et s.) 

Cette espece est quadrangulaire, arrondie. La plus grande largeur est ordinairemeut 
vcrs Ja charniere, quelquefois vers Je milieu dr Ja coquille. Cotcs tres-peu concaves, 
arrondis a Ieur extremite cardinale; dans quelques individus ces cötes forment de 
petites ailes mucronees ou des prolongements angulaires; front dentele sur une courbe 
convexe. La valve dorsale est convexe, divisee Iongitudinalement en deux lobes par un 
profon<l sinus median obtus; !es portions laterales de Ja valve qui aboutisscnt aux extre­
mites de Ja charniere sont aplaties. Valve ventrale convexe au bec, mais devenant insen­
siblement concavc en approchant du front et de la marge; un bourrelet median fort proe­
mincnt avec un sommet brievement angulaire, s'etcnd de l'extremite du bec au front; area 
triangulaire, fissure ouverte. La surface des valvcs est marquee par de nombreuses stries 
rayonnantes, anguleuses, souvent dichotomes en s'accroissant par I'interposition de cötes 
additionnelles qui sont souvent arrangees en groupcs de quatre ou cinq d'inegalc longueur 
et largcur. Dans I'interieur de Ja valve dorsale processus cardinal allonge situe entre deux 
petites James brachiales deviantes. Dans I'interieur de la valve ventrale, le musclc de 

l'area est en forme de soucoupc et borne par une legere proeminencc 2 • 

Localites. - Grand-~lanil, Fauquez, Rebecq-Rognon, dans le massif du 
Brabant; Roux, Fosses, Dave, dans celui de Sambre-et-l\'Jeuse. 

En Angletcrre, cette espece se rencontre dans le Caradoc et le Lower Llan­
dovery; on la trouve dans le Caradoc d'Ecosse et d'Irlande, et en Russie. 

1 L'Ort!tis testudinaria, Daim (Th. Davidson, A monograph of the British fossil Brachiu-
110rla: The Silitrian Brachiopoda, pp. 226 a 228, pi. XXVIII, fig. 15 a 24. Londou, 1867) a etc 
decrit sous ce nom specifique par Hisingcr, Sowcrby, Conrad , 1\1' Coy, Phillips et Salter, Mene­
ghini, et sous celui d'Orthis striatula, par Conrad, Salter. 

2 L'Orthis vespertilio, J. de C. Sowcrby (Th. Davidson, The Silurian ßrachiopodct, pp. 236 
a 257, pi. XXX, fig. 11 a 21, London, 1867) a ete dccrit SOUS ce nom spccifique par Portlock, 
M• Coy, P. Schmidt, Salter, et sous cclui~d'Orthis biloba, par J. de C. Sowerby, Porllock. 

i5 
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OnT0111 CALLIGRA••A, Daim. 

(PI. V, fig. 9, 10, II et 12.) 

Cette espece est transversalement semi - circulaire, ordinairement plus !arge que 
longue, atteignant sa plus grande largeur vers Je milieu. Cötes et front arrondis. Char­
niere ne depassant pas Je bord de Ja coquille. Valve ventrale uniformement convexe avec 
un bec petit incurve, ne depassant pas de beaucoup Ja pointe de l'area; area modere­
ment elargie, fissure triangulaire ouverte. Valve dorsale ordinairement beaucoup moins 
profonde que Ja valve opposee, quelquefois tres-peu deprimee vers l'avant. La surface des 
valves est marquee de seize a vingt cötes arrondies, simples, rayonnantes; avec des inter­
valles concaves de dimension variable entre chaque paire de cötes, et dans lesquels on 
peut apercevoir, a J'aide d'une Joupe, deux Oll trois Jignes tres-fines longitudinales; CÖlCS 

croisees par des ligncs concentriques equidistantes. Dans l'interieur de Ja valve dorsale, 
un petit processus cardinal rcmplit Je centre de Ja fissure triangulaire et une ]arge cloison 
longitudinale separe en deux paires !es deux cicatrices ovales' laissees par Je muscle addue­
teur; !es processus brachiaux sont petits. Dans l'interieur de Ja valve ventrale, Ja depres­
sion musculaire en forme de soucoupe est d'une grandeur moderee 1• 

Localites. - Grand-Manil, Fauquez, dans le massif du Brabant; Roux, 
Vitrival, Fosses, Dave, Arville (Mozet), dans le massif de Sambre-et-lUeuse. 

Cette espece remarquable a une grande extension verticale et geogra­
phique. En Anglelerre, on la signale dans le Llandeilo? le Caradoc, le Llan­
dovery et le Wen lock. On la rencontre egalement en Ecosse, en Irlande, en 
Russie, en Suede, en Amerique et dans l'ile d' Anticosti. 

OaTnH •e11cATA, M• Coy. 

(PI. V, fig. 13 et 14.) 

Cette espcce est semi-circulaire, scmi-elliptique ou tres-peu subquadrangulaire, un 
peu plus !arge que longue; sa plus grande !argem· est vers Je milieu de Ja longueur; 

la ligne de la charniere est moins grande que la plus grande largeur de Ja coquille; 
extremites cardinales anguleuses; cötes et front arrondis. Valve ventrale plus ou moins 

1 L'Orthis calligramma, Daim, a ete signale sous ce nom specifique par Hisinger, von Buch, 
De Verneuil, Davidson, Phillips et Salter, Quenstedt, 1\1• Coy, Saltcr, F. Schmidt, d'Eichwald; 
sous celui d'Orthis tran.~versa, 0. semicircularis, 0. tetragona, 0. rotundata, 0. rotunda, 
0. requalis, 0. lata, 0. plana, 0. ovata, par Pander; d'O. callactis, 0. virgata, par 
Sowerby; 0. 01·thambonites, par von Buch, d'Eiehwald; 0. flabellulum, J. Hall, de Castelnau; 
0. Davidsoni, de Verneuil, Lindström, Orthisina Scotica, M' Coy, Orthambonites crassicosta, 
et 0. eminens, Pander. (Th. Davidson, The British Silurian Brachiopoda, pp. 240 11 2415, 
pi. XXXV, fig. J a 24; pi. XXXVII, fig. 2. London, ·1867.) , 
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aplatie ou tres-peu convexe vers le bec et sur les portions laterales, moderement com­
primee ou tres-peu concave longitudinalement vers le milieu, de maniere a former au 
bas de la marge une courbe peu convexe. L 'area est peu !arge et possede au milieu une 
fissure triangulaire ouverte. Valve dorsale egalement convexe, mais variant beaueoup 
dans Ja profondeur eomme dans la eonvexite. Surfaee des valves marquee par un grand 
nombre d'etroites et hautes cotes rayonnantes, de quarante a quatre-vingts, avec des inter­
valles d'une egale hauteur. Les cötes augmentent en nombre a une petite distanee du bee 
et egaJcment au voisinage de la marge par J'interposition d'une Oll deux petites CÖtes 
intermediaires entre !es plus longues; Je tout etant par intervalle separe par des lignes 
eoneentriques d'accroissement Dans l'interieur de la valve ventrale, le musele de l'area est 
remarquablement carre et den tele vers le front. Dans Ja valve dorsale, proeessus cardinal 
petit et plaee entre deux lames brachiales deviantes, d'une grandeur moderee; eieatriees 
museulaires ovales separees par des elevations arrondies t. 

Localites. - Quelques exemplaires a Grand-Manil. 
Cette espece caracteristique du Caradoc des lies Britanniques se rencontre 

egalement dans le Hudson-river group pres Cincinnati, dans le Trenton 
Limestone d'Ouawa, a I'ile d'Anticosti, etc. 

OnT01s A.cT•~•JE, Sow. 

(PI. V, fig.15, 16, 17 et t8.) 

Cette espeee est semi-eireulaire, plus !arge que longue; la plus grande largeur se trouve 
a Ia ligne de la charniere; !es cxtremites eardinales s'etcndent en forme de tres-petites 
ailcs mueronees; front et cötes arrondis. Valve ventrale convexe, sans sinus, aplatie vers 
!es ailes; area etroite, foramen ouvert; bec petit, incurn~. Valve dorsale plate Oll peu 
concave, aplatie vers les cötes pres des extremites cardinalcs. La surface externe des deux 
valves est ornee d'un nombre variable de fortes cötes angulcuses, lesquelles s'accroissent 
par l'interposition d'nnc 011 deux petites cötes qui se placent entre !es paires les plus 
larges. Les cötcs des individus jeunes sont simples et comparativement peu nombreuses, 
avec de larges intervalles; la surface est aussi couverte de fines lignes concentriques. 
Dans l'interieur de la valve ventrale, il existe une dent proeminente sur ehaque eötc de 
Ja fissure, supportee par de petites plaques dentales trcs-courtes, qui entourent partielle­
ment une depression museulaire d'une grandeur moderee en forme de soueoupe avec 
le bord eleve. Dans l'interieur de la valve dorsale, Je processus cardinal est situc entre 
dcux proccssus braehiaux et dans !es eötes exterieurs sont plaeecs !es alveoles de la char-

1 L'Orthis porcata, M' Coy (Th. Davidson, Tfte Silurian Bmchiopoda, pp. 250 a 252, 
pi. XXXI, fig.12 a 20; pi. XLVI, fig. 4. London, 18i1 ), a etc egalemcnt decrit SOUS cc nom par 
Salier, Billings; et sous celui de 0. grandis, Portlock, O. inflata, Salter; 0. Carleyi, Hall; 
0. retrorsa, Billings; 0. A nticostiensis, Shalcr. 
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niere; Ja quadruple impression du muscle adducteur est divisee par un bourrelet longi­
tudinal, et chaque paire est encore divisee par un petit bourrelet oblique t. 

Localites. ·-Celle espece qui, dans Ie jeune äge, rappelle l'Orthis calli­
gramrna, se rencontre assez abondamment a Grand-Manil; eile se trouve 
egaJement a Fauquez, Rebecq-Rognon, dans Je massif du Brabant; a Roux, 
Fosses, Arville (Mozet), dans celui de Sambre-et-Meuse. 

C'est une des especes les plus caracteristiques du silurien d'Angleterre et 
d'Irlande, ou eile se trouve dans Je Llandeilo, Je Caradoc et Je Llandovery. 

OnTeu1 111Fon&T&, Schloth, sp. 

(PI. V, fij!. t9, 20, 21 et 22.) 

Cette espece est transversalement semi-elliptique ou subquadrangulaire, plus large que 
longue; plus ou moins globuleuse; longueur et profondeur variant tres-peu ; ligne de la 
charniere dcpassant plus Oll moins )es COteS de la coqnille, et depassant meme quelque­
fois Ja largeur generale par des ailes aigues mucronees, ou terminees d'une maniere 
arrondie. La valve ventrale est brusquement divisee au front et s 'endente dans la valve 
opposee; les bees des deux valves sont incurves et sensiblement les memes. Valve ven­
trale convexe avec un large et profond sinus median commeni;ant a l'extremite du bec et 
s'elargissant en s'approchant du front; arca triangulaire d'une hauteur moderee, fissure 
ouverte. Valve dorsale plus profonde que l'autre et quelquefois bossue avec un large 
bourrelet longitudinal commeni;ant a l'extremite du bec et s'etendant vers Je front; area 
moins large que dans la valve opposee; lissure ouverte. La surface des deux valves est 
ornee d'un plus Oll moins grand nombre de CÖtes anguleuses rayonnantes; une a cinq, et 
dans quelques varictes meme plus, se trouvent dans le sinus, et deux a six ou sept sur 
le bourrelet. Les valves sont egalement couvertes de lignes concentriques et Ia surface est 
aussi marquee de petites ponctuations. Dans l'interieur de Ja valve ventrale, une dent proe­

minente existe sur chacun des cotes de Ia fissure et est supportee par de fortes assiettes 
dentales qui renferment et allongent la cavitc musculaire arrondie, de dimension moderee. 
Dans l'intcrieur de Ja valve dorsale, on n'observe aucun processus cardinal proeminent, 
mais deux processus brachiaux venant de l'extremite du bec. Le muscle quadruple forme 
quatre veritables cavites tres-distinctes, fortement marginees et divisees longitudinalemenl 
et transversalement par une etevation en forme de croix ou de crosse 2. 

1 L'Ort!tis Actonire' Sow., a etc decrit SOUS !es memes noms specifiques par J. de c. Sowerby, 
M• Coy, Phillips et Sallcr. (Th. Davidson, The Silurian Brachiopoda, part. V II, pp. 252 a :ltl4, 
pi. XXXVI, fig. 5 a 17.) 

2 Cct important type siluricn, Orth.is bifurnla, Schloth. (sp.) (Th. Davidson, The Silui·ian 
Brachipoda, part. VII, pp. 2G8 i.t '275, pi. XXXrlll, fig. 11a25; London, '1871), a cte donne 
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Localites. - Cette espece est une des plus repandues dans le silurien de 
la Belgique; sa forme l'a fait prendre, a tort, pour un Spirifer. On Ja ren­
contre a Grand-Manil, Fauquez, Rebecq-Rognon, dans le massif du Bra­
bant; a Roux, Vitrival, Fosses, Dave, Arville (Mozet), Les Tombes, dans celui 
de Sambre-et-Meuse. 

Cette espece a une grande extension verticale et geographique. On Ia 
trouve dans Je Llandeilo, le Caradoc, Je Llandovery et le Wen lock des lies 
Britanniques; en Russie, dans l'ile d'OEland; en Scandinavie, dans l'ile de 
Gothland, etc.; en Amerique dans le Trenton Limestone des Etats-Unis et au 
Canada. 

GENRE STROPHOMENA, Rafinesque. 

Coquille plus ou moins semi-circulaire, presentant sa plus grande largeur a Ja Iigne 
cardinale. Valves plus ou moins concaves-convexes, crenelees sur le bord cardinal, courbees 
regulierement, geniculees, deprimees, Jisses, pourvucs de COlCS Oll de stries rayonnantes. 
Charniere lineaire, droite et munie de deux dents divergentes, rei;ues dans deux fossettes; 
area double. Valve ventrale ayant une echancrure anguleuse couverte partiellement par 
nn pseudo-deltidium convexe; crochet deprime, rarement pcrfore par un petit trou chez 
quelques especes; quatre deprcssions musculaires, la pairc centrale etroite, la paire 
externe en evcutail. Valve dorsale ayant un processus cardinal bilobe, situe entre !es 
fossettes dentaires et quatre depressions pour )es muscles adducteurs. Les valves sont 
presque plates jusqu 'a ce qu'elles approchent de Ja fin de leur croissance, puis elles se 
courbent alors brusquement d'un cote. 

l!!ITROPUO•EN„ noo:uao10AL1s, Witckens, sp. 

(PI. IV, fig. 13 et 14.) 

Coquille plus ou moins transversalement semi-circulaire ou subquadrangulairc; valves 
geniculees; charniere lineaire droite et aussi )arge que la plus grande hauteur de la 
coquille, avec des angles cardinaux arrondis, quelquefois prolonges en forme d'ailes 
t!Cployees. Valve ventrale trcs-peu convexe vers Je bec et dcvcnant aplatie a unc certaine 

sous ce nom par Davidson, M° Coy, Salter, Lindströrn, de Vcrneuil; et decrit sous ]es noms 
spccifiques de bi/uratus ou biforata, mais rapportc aux genres Terebratulites, par Schlo­
theim; Spirifer, par d'Eichwald, de V erneuil et Keyserling; Delthyris, par J. Hall; Spiri­
fera, par M' Coy, Phillips et Salter; Platystrophia, par King; nommc Terebratula Lynx, par 
d'Eichwald; Spin/er Lynx, par M' Coy, von Buch; Spirif'er Sheppurdi, par de Castelnau; 
Sp. triden.~, par 1\1° Coy; Sp. terebratuliformis, pnr l\l' Coy; Ort!tis Lynx, par Quenstt~dt, 
Schmidt; Porambonites dentatus, et P. brei•is, par Pan der; A trypa dorsat<t, par Hisinger; 
Delthyri.~ brachynota, par J. Hall. · 
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distance; en vicillissant, die SC courbe vcrs Je bas a peu pres a angle droit. Le Lord 
frontal est onduJe concave pres des :ingles cardinaux et ensllite forme une petite cour­
bnre lateralement en avant. La partie plate du disqne est collverte d'un nombre variable 
de plis concentriqllcs peu ondnles, sollvent interrompus, qni tournent en dehors vers 
!es anglcs cardinaux et snivant Ia courbe de Ia marge. La surface entiere est aussi 
couvcrte de stries nombrenses, rayonnantes, filiformes; souvent un petit trou existe a 
J'extremite du bec, dans Ie jeune ägc. Valve dorsale concave, suivant ordinairement Ies 
courbures de Ja valve opposce et egalement ridCe et striee. Dans I'interieur de Ja valvc 
ventrale il y a dellx dents articulees divergentes, avee des alveoles sur Ja valve opposee. 
Les impressions museulaires de eette valve sont bornees par une elevation semi-eireu­
laire, partant de Ja base des dents et courbee sur ehaque cöte en une depression en 
forme de soucoupe; l'adductellr Oll l'occluseur Iaisse une cicatriee sur l'lln et l'autre 
cöte, fermee par une petite elevation mediane; Ies muscles eardinaux ou divarieatellrs 
remplissent sur l'lln et l'alltre cöte la portion anterieure de la cavite. Dans l'interienr de 
la valve dorsale, Ie processus cardinal est divise en deux Iobes qui ne sont pas rellnis 
avec Ie sommet des alveoles; de Ia base de celle-ci llne petite elevation mediane se dirige 

vers Je bas et separe en deux paires de cicatrices l'adducteur Oll l'occlusellr; elles sont 
bordees par des elevations proeminentes. Les impressions vaseulaires consistent en de 
!arges vaisseaux primaires, qui vont directement dans une seule direetion, de pres du 
rnilieu de Ja valve a une pctite distance du bord frontal; quelques-uns des vaisseallX bifur­
quent qllelquefois 1• 

Localites. - Grand-1\fanil, Fauquez, Rebecq-Rognon, dans le massif du 
Brabant; Roux, Vilrival, Fosses, Dave, Arville (l\fozel), Les Tombes, dans 
celui de Sambre-et-Meuse. 

Cette espece a une tres-grande extension verticale et geographique; on la 
rencontre a partir de la faune seconde, jusque dans le carbonifere inclusi-

1 Cette espece a ete decrite sous ces noms par Davidson, Lindström, Haswcll, et sous Je nom 
specifique de rhomboidalis, avec Je nom generiquc de Conchita, par Wilckens; d'A 11omites, 
par Wahlenberg; avec Je nom specifique de depressus ou depressa et rapportees aux genres 
Pruducta, par Sowcrby; Leplrena, par Dalman, Hisinger, J. de C. Sowerby, d'Eichwald, 
de Koninck, de Verneuil, Davidson, Barrande, Phillips et Saltcr, Quenstedt, l\I' Coy; Pro­
ductus, par Defrance, Deshayes; Strophomena, par Vanuxem; Orthis, par Portlock, Qucn­
stedt, C. F. Roemer; Strophomena, par Hall, Davidson; avec Je nom specifique de rugosus ou 
rugosa et rapportee aux gcnrcs Producta, par Hisingcr; Leplrena, par Dalman, Hisinger, 
Phillips, Fischer de Waldheim; Strophomena, parBrown, von Buch, Schmidt; Ortltis, par 
d'Eichwald. Elle a cncore re-;u lcs noms de Leptrena tenuistriata, Sowcrby; Stroplwmena 
undulata, Vanuxem; Strophomena tenuistriata, par Hall, Schmidt, Salter; Produclus Twam­
leyi, par Davidson. (Th. Davidson, The Silurian Brachiopoda, part. VII, pp. 281 a 285, 
pi. XXXIX, fig. 1 a 21, pi. XLIV, fig. 1.) 
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vement. On Ja trouve dans Je Caradoc, Je Llandovery, Je WenJock et le 
LudJow des Iles Britanniques; eile a ele egalement observee en Ostrogothie, 
dans l'ile de Gothland, en Norwege, en Russie, en Boheme, aux Etats-Unis, 
au Canada et dans l'ile d'Anticosti. 

GENRE LEl'T.!ENA, Da/man. 

Valves regulierement courbees, plus ou moins semi-circulaires et concaves-convexes ou 
involutees, ordinairement finement striees. Valve dorsale concave, epaissie, a impressions 
musculaires, !arges et allongees. Charniere longue et lineaire, ayant une dent sur la valve 
dorsale et une dent trifide sur Ja valve ventrale. 

L1<PTA111.o. 81<a1c1<.„, Sow. 

(PI. IV, fig. 15, 16, 17 et 18.) 

Cette espece est transversalement scmi-circulaire, plus longue que large. Charniere 
aussi large, ou depassant un peu Je pourtour de Ja eoquille. Extremites eardinales 
anguleuses, quelquefois auriculees semi-eylindriques. Valve ventrale eonvexe pres du 
bec qui est incurve; area moderement )arge; fissure etroite, recouverte cntierement 
par un psendo-deltidium. Valve dorsale concave et suivant )es courbures de Ja valve 
opposee. ta surfaee des valves est ornee de nombreuses et fines stries arrondies, avec 
des intervalles entre chaque paire quatre fois aussi grands que Je diametre de chacune 
des principales eotes; l'intervalle est lui-meme traverse par einq a sept stries plus fines' 
qui sont elles-memes encore separees par un etroit sillon contenant des rangees de 
menues ponctuations. Dans l'interieur de Ja valve ventrale, lcs depressions musculaires, 
allongees et deviantcs, sont posterieurement divisees dans Je milieu par une elevation 
mediane, et anterieurement par une profonde dentelure. Dans l'interieur de Ja valve 
dorsale les cicatrices musculaires forment deux !arges depressions peu elevees' elargies' 
paraJleJes, Separees en deux paires par UI1 profond intervalle median au centre duqueJ SC 

trouve une petite elevation 1• 

Localites. - Assez abondant a Grand-lUanil, Fauquez, Rebecq-Rognon, 
dans le massif du Brabant; a Roux, Vitrival, Fosses, Dave, Arville (llozet ), 
Les Tombes, dans celui de Sambre-et-lUeuse. 

En Angleterre, cette espece se rencontre clans Je LlandeiJo, Je Caradoc, 

1 Le Leptrena sericea, J. de C. Sowerby, a cte decrit sous ces noms par de Verneuil, 
M' Coy, Barrande, Hall, Phillips et Salter, Saltcr, d'Eichwald, Portlock et sous celui d'Orthis 
.~ericea, par d'Eichwald, Portlock. (Th. Davidson, The Silurian Brachiopoda, part. VII, 
PP· 525 a 525, pi. XLVIII' fig. 10 a 19.) 
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le Llandovery et le \Venlock. On la trouve egalement en Ecosse et en 
Irlande, eo Russie, en Esthonie, en N orwege, en Boheme, en Espagne, 
aux Etats-Unis' au Canada' dans rue d'Anticosti. 

LA ME L L 1 BRANCHE S. 

GENRE CARDIOLA, Broderip. 

Nous avons rencontre a Grand-Manil et a Fauquez quelques fragments 
en mauvais etal que nous croyons pouvoir rapporter au genre Cardiola. 

POLYZOAIRES ou BRYOZOAIRES. 

GENRE GRAPTOLITUUS, Lin. '· 

Polypiers simples avec une seule sel'ie de cellules, plus ou moins en contact sur toute 
la longueur. 

Ga&PTOLITBV• •a1one11, Bronn 2. 

(PI. VI, fig. 1 et 2.l 

Nos observations ont ete faites sur des fragments conserves avec leur 
relief dans les phyllades. 

Lc test n 'cst pas conserve; on ne trouvc que sa trace charbonneuse ou fel'rugineuse. 
presentant une espece de reseau irreguJier a Ia surface. La partie adulte est rectiligne, Ja 
partie en croiss11nce est courbee en spiraJe. Cette espece atteint une assez grande longueur. 
Nous possedons un exempJaire prescntant une portion de Ja partie adulte qui mesure 
Om,20 de longueur et Om,004 de Iargeur. Nous avons trouve de 8 a 9 cellules sur un een­
timctre de Jongueur dans Ja partie adulte et rectiligne; et 10 ou 1 t sur Ja partie jeune et 
enroutee. Ainsi que l\'I. Barrande l'a signaM 3, nous avons reconnu sur une extremit(~ 

' Les Graptolithes (et nous avons iei sc rapportant a ce groupe !es genres Graptolithus et 
Climacograptus) ont ete consideres autrefois eomme des Ccphalopodes; on · 1es a ranges 
ensuite parmi les Polypiers, puis parmi les Bryozoaircs. Rceemment un de nos plus savants 
zoologistes, lU. le professeur P.-J. Van ßenedcn, a emis l'idee qu'ils ponrraient bien etre des 
PoraminifCrcs. (P.-J. VAN BENEDE~, Rapport sur quelques fossiles du massif silurien du Bra­
bant, par c. Malaise. BULi„ DE L'AcAD. ROYALE Dll BELGIQUE, 2· ser„ t. XX, P· 815.) 

! J. IlARRANDE. Graptolithes de Boheme, P· 58 i1 40, pi. I, fig. l a 14. Prague' 1850. 
s lbid„ p. 58. 
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enroulec, quc Ja tige subit quclquefois une torsion, ee qui fait que !es cellules forment 
saillics sur un des eötes d'une partie de Ja tige et se presentent egalement de I'antre 
cöte ou disparaissent dcrriere eette tige sur une autre portion. Les eellules font avee l'axe 
un angle d'environ Mi0 ; elles sont appliquccs l'une contre l'autre environ sur !es deux 
tiers de leur etendue. En se separant, elles se retreeissent et se terminent par une 
espeee de eroehet, dont I'extremite tend a devenir parallele a l'axe. La longueur deve­
loppee des plus grandcs eellules est d'cnviron Om,004, leur plus grande largeur hori­
zontale 0'",002. 1\1. Barrande donne pour ccs largeurs Om,005 et Om,OOHS. 

Localites. - Jusqu'a present., nous n'avons rencontre Graptolithu.11 
priodon ( Gr. Ludensis, ~furch., Silur. System.), que dans un seul gile a 
Grand-Manil, a quelques centaines de metres au S. de l'eurite. Peut-etre 
des traces entre Fauquez et Ronquieres. 

Cette espece se trouve dans la faune seconde et troisieme des Ites Britan­
niques a partir du Caradoc jusqu'au Ludlow. En Boheme, on Ja rencontre 
dans les colonies et dans Ja faune troisieme, de meme qu'en France. On Ja 
trouve egalement en Portugal, en Saxe, en Sardaigne et en Australie. 

Ga.o.PTnL•Tnrs, sp. 

Quclques fragments en mauvais etat pourraient bien appartenir a Gr.Nils,rnni, Barr. 1, 

Oll a Gr. Proteus' Barr. 2• lls ressemblent a l'origine de Gr. Protens. Les eellules' plus 
grandes que dans Gr. Nilssoni, sont disposees de teile maniere que l'orifice de ehaeune 
eorrespond a Ja naissanee de l'alveole suivante. 

Localites. - Grand-Manil au S. de l'eurite. 
Graptolithus Nilssoni se rencontre dans la faune seconde des Iles Britan­

niques (Llandeilo), de Boheme, de Thuringe et de Saxe. Graptolitltus Proteus 
se. trouve dans la faune seconde et troisieme de Boheme, de Norwege, de 
Suede, de Thuringe et de Saxe. 

GENllE CLIMACOGRAI•TUS, Hall. 

Polypiers it un axc solide et it deux series de eellules enfoncees dans la substanee du 
polypier. 

1 J. BA1111ANDE, Graptolithes de Boheme, p.1H-52, pi. II, fig. Hi et 17. Pragac, 1850. 
2 Ibid„ pp. 58, 59, pi. IV, fig. 12 a 15. 
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C:1.nucoca.0PT1J• liC.t.LA.nao1, Halt. (L sp.) '· 

(PI. Vl,fig.3,4,5, 6el7.) 

Le Climacograptus scalaris (Graptolithtts scalaris, L. Graptorithtts palmeus, Barr 2) 

est une espece tres-polymorphe. Nous croyons que nos diverses impressions scalariformes 
appartiennent a une seule espece; clles ont ete decrites a tort probablement comme appar­
tenant a des especes differentes. Graptolithus palrneus, Barr. s sc presente, en certaines 
localit('s, sous des apparences tres-variables, qu'on pourrait etre tente de considerer comme 
appartenant a diverses espeees. Ces apparences seraient dues ii Ja position suivant laquelle 
Je polypier a ete couche ou comprime, comme aussi a la modifieation de forme qu'il peut 
avoir subie, avant d'etre enseveli dans Ja masse petrifümte. Plusieurs de nos empreintes 
permettent de s11pposer un passage d'une forme a l'autre. Les figures les feront miem: 
comprendre qu \me description. Les impressions sont conservees dans des phyllades. Les 
cellules ne sont pas aussi Iineaires que dans l'espece de Boheme. II y a 10 a 12 omer­
tures sur l'espece de Gembloux par Om,Ot, de meme que sur celle de Boheme. Largeur 
om,oorn a 001,002 environ. L'axe se prolonge quelquefois de om,orn, avec un aspect fili­
forme, aux deux extremites. Longueur Om,027~ a O,mo3~ sans Ies extremites filiformes 
depourvues de cellules. Un fait qui nous a paru trcs-remarquable, c'est Ja reunion d'un 
certain nombre de Graptolithes par leur basc en un memc poi11t; l'cnscmble a unc appa­
rence radiee, flabclliforme. 

Localites. - lls sont tres-abondants dans deux metres de schistes grisa­
tres alteres, au S. de I'eurite de Grand-Manil. On les revoit au N. de l'eurite, 
mais en moins grande abondance. On trouve dans Je gite fossilifäre au N. de 
J'eurite et entre ces deux points des impressions scalariformes en mauvais 
elat, qui appartiennent probablement a Ja meme espece. 

Nous avons trouve Je meme Cl. scalaris pres Fauquez et un seuJ exem­
plaire dans les phyllades noiratres entre Statte et Huy (rnassif de Sambre­
et-Meuse). 

Graptolithus palmeus se trouve en Boheme dans Ja faune troisieme. CH­
rnacograptus scalaris se rencontre en Angleterre dans Je Llandeilo et Je 
Caradoc, en Ecosse (l\loffat, comte de Dumfries); en Scanie et aux Etats-Unis 
dans la faune seconde. 

1 MuacmsoN, Siluria, p. 61, fig. 4. London, 1867. 

!l J. BAR RANDE' Graptolithe.s de Boheme' P· 59 a 65' pi. III' fig. 1 a 7. 
3 lbid„ p. 6t. 
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GEXRE RETEPORA, Lamck. 

Localites. - Nous avons observe des traces de Retepora infundibulum 1 ?, 
Lonsd., a Grand-l\fanil dans le massif du Brabant; a Vilrival, Fosses, Les 
Tomhes, dans celui de Sambre-et-Meuse. 

Cette espece se rencontre en Anglelerre au niveau de Wenlock. 

GE:-.RE PTILODICTYA, lonsd. 

Localites. - Nous avons trouve de nombreuses traces de ce genre, mais 
en tres-mauvais elat, a Grand-Manil, Fauquez, Rebecq-Rognon, dans Je 
massif du Brabant; a Roux, Fosses, Dave, Arville, Les Tombes, dans celui 
de Sambre-et-.Meuse. Ce genre est surtout abondant dans ce dernier massif. 

.. 
CRINOIDES. 

Nous n'avons que des fragments de tiges d'encrines. 
Localites. - Les anneaux figures pi. VI, fig. 10, se rencontrent dans 

tous nos gites : Grand-Manil, Fauquez, Rebecq-Rognon, dans le massif du 
Brabant; Houx, Vitrival, Fosses, Dave, Arville, Les Tomhes, dans celui de 
Samhre-et-Meuse. Ceux figures planche VI, figure 11 , proviennent de 
Grand-Manil. 

CYSTIDEES. 

GE~RE SPHlEl\ONITES, Hising. 

(PI. VI, lig. 8 et !t.J 

~ous 1·apporlons i1 ce gelll'e une espece de Cystidee assez abondante el 
qui nous a fourni plusieurs exemplaires en assez bon etat de conservation. 

1 MuRc111so~, Siluria, pi. XLI, fig. :H-. Lu11du11, l 81i7. 
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Calice ovalaire, corhpose de plaquettes polygonales en nombre indcfini. Plaques ornees 
de stries ou cötes rayonnant du centrc de la plaque. Le moule intcrieur est charge de 
rraces polygonales et de ponctuations; quclqnes-uns prcsentent des stries qui Je plus sou­
vent ne sont marquees que sur les moulcs exterieurs. La plupart sont ecrases. Dimensions: 

grand axe om,11, petit axe Ü"',09, cpaisseur om,03ä. 

Localites. --- Gembloux, Fauquez, ou il est surtout lres-abondant, Rebecq­
Rognon ( massif ·du Brabant). Traces a Fosses et a Vitrival ( massif de 
Sambre-et-Meuse. 

Les empreintes exterieures presentent les caracteres du Splueronites 
stelluliferus, Salt. 1 ( Ec!tinospherites aurantiztm, Forbes); les moules 
interieurs ressemblent a ceux de cette espece, et egalement a ceux de Echi­
nospherites arachinoideus, Forbes 2• Ces deux especes se rencontrent en 
Angleterre dans Je Caradoc. 

COELENTERES ou POL YPIERS. 

GE:-iRE FAVOSITES, Lamck. 

FA V() s 1 TE b ll 1s1NGt;R1 ' Lo11sd. 

Nous croyons pouvoir rapporter nos divers debris du genre Favosites a 
Fav. Hisiugeri, Lonsd., de \Venlock. lls sont. en trop mauvais etat pour que 
nous ayons pu Jes faire dessiner. 

Localites. - Rebecq-Rognon? dans le massif du Brabant; Roux, Fosses, 
Dave, Arville, Les Tombes, dans celui de Sambre-et-lUeuse. 

Favosites Hisingeri exisle en Angleterre dans Je Wenlock. On le trouve 
dans Ja faune silurienne seconde et troisieme de Norwege, de Suede et de 
Russie; on l'observe egalement aux Etats-Unis, au Canada et dans l'ile 
d'Anticosti. 

1 Memoirs of thc Geofogical Survey of Greut Britain, vol. III, pi. XX, fig. 6"ct 6. ton<lon, t 8fi6. 
2 Jbid., pi. XX, fig. 8. 
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1<' & V 0 !i 1 T E H > sp. 

(PI. IV, fig. 12.) 

:f07 

Nou.s rapportons au genre Favosites des polypiers simples courls et dis­
co'ides, qui representent probablement la base d'une espece de ce genre. 
Ces fragments, en mauvais etat, existent avec une abondance relative dans 
les differents gifes. 

Localites. - Grand-Manil, Fauquez, dans le massif du Brabant; Roux, 
Vitrival, Dave, dans celui de Sambre-et-Meuse. 

GE:IRE PROPORA, Edw. Pl Haime. 

PuoPoa.„ TIJBIJLATVl!ll, M. Edw. et J. Haime. 

Exemplaires en mauvais etat. 
Localites. - Grand-1\fanil? (massif du Brabant); Roux, Vilrival, Fosses, 

(massif de Sambre-et-Meuse ). 
Le Propora tubulatus (Porites tubulatus, Sil. Syst., Heliolites tubulatus, 

Lonsd. ') se trouve dans les lies Britanniques ( Caradoc, Llandovery et Wen­
lock); aux iles de Dago et de Gothland, en Boheme, au Canada et a l'ile 
d' Anticosti. 

GENRE BALYSITES, Fisch. 

DALT8ITE11 c.&.TE:.i1TL.1.n1r9, L. ~. 

(PI. IV, 6g. 9 et IO.) 

Polypicr a surface superieurc convexe et n;tieulce, a rnaillcs polygonales. Calices ellip­
tiqucs ii grand axc de Om,001 a Om,002. 

Localites. - Roux et Fosses, dans les couches calcareuses ou dans Jeur 
v01smage. 

Cette espece se rencontre dans la faune seconde et troisieme des Iles 
Britanniques (depuis le Llandeilo jusqu'au Wenlock), de Boheme, de Nor­
wege, de Suede, de Russie ( Esthonie, Lithuanie, Podolie et dans l'ile de 
Dago ), d'Armenie; aux Etats-Unis, au Canada et dans l'ile d' Anticosti. 

1 MuRcmsoN, Siluria, pi. XXXIX, fig. 5. London, 1867. 
2 Ibid., pi. XL, fig. 14. Ccttc especc, 11ppclce aussi quelqucfois Cateniporci escliaroides, doit 

SOil 1101!1 i1 CC qu'cile a J'appal'CllCC CXteriCUl'C r\'une chainc. 
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GE:-iRE CYATHOPHYLLUM, Goldfuss. 

CY„TBOPBYLLv• a1Nv•, "1. Edw. et J. Haime. 

(PI. IV, fig. t I.) 

l\loulcs intericurs de forme turbinee' arrondis a la base' en tres-mauvais etat, presen­
taut de 50 it 40 cloisons, sous-divisecs chacune en deux: Lcs sous-divisions sont impar­
faites et sc prescntcnt sous l'aspcct d\mc lignc ponctuee ·de Om,01 it Om,02 de hauteur et 

de Om,02ö cnviron de 1iiametre .. Moules exterieurs turbincs et presenta11t des stries Iongi· 

tudinales. 

Localites. - Grand-Manil, Fauquez, Rehecq-Rognon, dans le massif du 
Brabant; Roux, Fosses, Les Tombes, dans celui de Sambre-et-Meuse. 

Celle espece (Petraia bina, Lonsd. 1) se rencontre en Angleterre, dans Je 
Llandovery et Je Wenlock , dans Je Caradoc d'Irlande et dans l'Amerique 
arctique. 

PLANTES. 

Nous n'avons rencontre jusqu'a present que des traces de Fucoi'des. 

GE11RE BUTHOTREPHIS, Hall. 

B11T110TRBPR1s FLaxco•.o., J. Hall 

(PI. VII, fig. 2.) 

N ous 'rapporlons au Butlwtrephis /lexuosa 2 des frondes grandes, planes, 
sans nervures, irregulierement rameuses, a segments entiers, a poinles 
obtuses. 

Localites. - Ces empreintes se trouvent abondamment a Roux, dans des 
couches qu' elles caraclerisent. 

Cette espece existe en Amerique, dans le comte de Washington, dans le 
Hudson-river group. 

1 Muncu1soN, Siluria, pi. XXX VIII, fig. t>. London, 1867. 
l? .J. HALL, Palt. of' l\'en·-Yorl•, vol. 1, p. 265; tab. J,XJX, fig. fo, b, c. 
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GE:iRE LICROPHYCUS, Billings. 

t..1caoPeYc11s 11Lo11&.t.T1Js, Coems. 

(PI. VII, fig. 3 et 4.) 

Localites. - On trouve a Strichon des empreintes accidentelles qui n 'ont 
rien d'organique et des traces de frondes aplaties de couleur souvent rou­
geätre qui rappellent celles de Roux et que feu l'ahbe Eug. Coemans croyait 
appartenir au genre Lic1·ophycus et qu'il se proposait de decrire sous le nom 
de Licrophycus elongatus. 

GE:;RE SPH.iEROCOCCITES, Sternb. 

t11PB.EKococc1T11• 8ce.t.aY.t.1u1s '! Grepp. t. 

(PI. VII, fig. 1:) 

Nous ne rapportons qu'avec doute a cette espece des empreintes stelli­
formes, car ce pourrait bien etre des dendrites. 

Localites. - Dans les quartzites de Genly ( massif de Dour ). 
M. Greppert indique Sphcerococcites Scharyanus dans l'etage D de Bo­

heme 2• 

1 H.-R. GoEPPF.111, Uebei· die f'oss. Flor. sil. dev. und unteren Kohlenformat., p. 30, tab. XXXVI, 
fig. 1. Breslau, 1860. 

! l\f. Schary Ja place d'apres !es indications de l\I. Barrande (a ce que nous supposons) dans 
l'ctage E. (J.-lU. ScaARY; Catalogue des fossiles silttriens du centre de la Boheme, de la collcc­
tion de J.-:u. Schary, de Prague, envoyes a !'Exposition universelle de Paris CD 1867.) 
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TABLEAU INDIQUANT LA REPARTITION DES ESPECES DANS LE 

BELGIQUE. 
ANGI,ETERRE. 

BRABANT. SAllßRE-ET-llEUSE. 

ESPECES. -------.--.._..,.-;-~ --;--
§ 1 .. c 1 j ~ ~ 
: 

.2 -:i li o; 

~ ~ 
E ·z ~ .3 ~ ä ~ 2 0 „ ~ .; ~ ~ 

... .!! "" ~ 
~ •t 5 c c :; 

~ : i: 6 a . 
~ ~ .c ;;: .:l ;:; ;:; .., "' '"' " „ <..> 

TRILOBITES. 

Plwcops. 
* Dal111a11ia co11ophtlw/11111s, Boeck (sp.) 

* * Caly111e11e i11certa, Barr. 
* * * * * llomalo11otus Omali11sii 1, Malaise . 
* lichas laxatus, M• Coy. 
* * * * * Tri11ucleus seticomis, Hising. 
* ·* * * * * * * * Ampyx 1111dus, Murch .. 
* * A.rnphus? 
* lllamus Bowrna1111i, Salt. * * * * * * * Acidaspis. 
* Cheirurns. 
* Sphrerexochus rnin1s, ßeyr. 

* * *? * Zetlw.~ verrucoms, Pand. 
* * * * * * * * * AmfJhio11. 
* Cronws 

* 
CEPHALOPODES. 

Orthoceras Belgicurn, Malaise 
* * * vagi11atum? Schloth. 
* * * * bullatum ? Sow. . 
* * * * atte1111atu111? Sow. 
* * Cyrtoceras 
* Lituites conm-a1·ietis, Sow. 
* * * * 

GASTEROPODES. 

Raphistorna lenticula1·is, Sow. 
* * * Pleurotornaria latifasciata, Porti. 
* * /lolopea striatella, Sow. (sp.). 
* * 

HETEROPODES. 

Bellorop/w11 bilobatus, Sow. * * * * * 
PTEROPODES. 

Co1mlai·ia Sowerbyi, Defr. 
* * * * * Hyolithes 2 • 

* * 
t Se trouve egalement ä Malonne (massif de Sambre-et-Meuse). 

ld. ä Wiheries (massif de Dour). 
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IFFERENTS GiTES ET LE NIVEAU OU ELLES SE TROUVENT EN ANGLETERRE. 

BELGIQUE. 
ANGLETERRE. 

BRABANT. SAllBRE-ET-MEUSE. 

ESPE CES. -------=--- - -g 
·~ ~ 

~ ~ 
!'.-

~ i "' 
~ ~ 

0 ~ t " ~ ·~ ~ " !=- "' "' ~ § ~ ~ 
;; " -;! 

~ " ,'.; " -= ;;: 0 ::; u ~ _, 
"' "' u "' "' Q < _, 

BRACHIOPODES. 

Atrypa marginalis, Daim. * * * * * * 
Stricklandinia t 

Orthis testudinaria, Daim. * * * * * * * * - vespertilio, Sow. * * * * * * * * - calligramma, Daim. * * * * * * * *? * * * - porcata, M° Coy. 
* ' * * * - Actonire, Sow. 
* * * * * * * * * - biforata, Schloth. (sp.) . 
* * *? * * * * * * * * * * 

Strophomena rhomboidalis, Wilckens (sp.). 
* * * * * * * * * * * * * Leptrena sel"ica, Sow. 
* * * * * * * * * * * * *? 

LAMELLIBRANCHES. 

Cardiola. 
* * 

POLYZOAIRES. 
1 Graptolithus priodon, Bronn. 

* ? * * * * - sp. 
* 

Climacograptus scalaris, Hall. (L. sp.) •. * * * * 
Retepora infundibulum ? Lonsd. * * * * * 
Ptilodictya 

* * * * * * * * 
CRINOIDES. 

Tiges d' encrines 
* * * * * * * * * 

CYSTIDEES. 

Sphreronites stelluliferus, Salt . 
* * * * * * 

COELENTERES. 

Favosites Hisingeri, Lonsd .. *? * * * * * * Favosites? 
* * * * * Propora tubulatus, M. Edw. et J. Haime. " * * * * * * Halysites catenularius, L. 

* * * * * * Cyatlwphyllum bin um, M. Edw. etJ. Haime. 
* * * * * * * * 

PLANTES. 

Buthotrephis jl.exuosa, J. Hall. 
Licrophycus elongatus, Coems s * 

Sphrerococcites Scharyanus? Grepp. 4 

1 Se trouve :l Wiheries (massif de Dour). 
1 s Se trouve a Strichon (massif du Brabant). • Se trou1·e egalemeut il Statte (massif de Sambre-et-Meuse ) . 1 4 Se trouve a Genly (massif de Dour). 



ERRATA. 

Page 3, lignes 11 et ·12, au lieu de: Je considera comme silurien, lisez: le considera egalement comme cambrien en ·1838. 

- 3, note 3, ajoutez : et t. V, p. 634. 

- 76, lignes 12 et '13, au lieu de: et au silurien en 1836, lisez: et en 1838. 

- 76, note 2, au lieu de: t. Jll, p. 330, lisez: t. V, p. 634. 

(Pour des dctails plus complets il ce sujet, voir p. 11, A.-H. Dumont, 1837 et 1838.) 

•• „ 



TABLE ALPHABETIQUE DES FOSSILES. 

PAGES. 1 PLANCHES., FIGUR ES. 

Acidaspis, sp .. 85 

1 Amphion, sp. 87 

Ampyx nudus, Murch. 81~ II 8 

Asaphus , sp. 84 II 9 

A lrypa marginalis, Daim. 95 

Belleroplwn bilobatus, Sow. 92 IV 5, 6, 7 

Buthotrephis fiexuosa, J. Hall. 108 VII 2 

Calymene incerta, ßarr. 80 I ·I, 2, 5 

Cardiola, sp. 102 

Cheirurus, sp .. 86 II 12, 15 

Climacograptus scalaris, J. Hall. (L. sp.). 104 VI 5, 4, 5, 6, 7 

Conularia Sowerbyi, Defr .. 92 IV 8 

Cromus, sp .. 88 

Cyathophyllmn binum, M. Edw. et J. Haime 108 IV H 

Cyrtoceras, sp .. 90 III 5 

Dalmania conophthalmus, Boeck (L. sp.). 79 

Encrines (tiges) . 105 VI 10, 11 

Favosites Hisingeri, Lonsd. 106 

Favosites, sp. 107 IV 12 

Graptolithus priodon, Brown 102 VI 1, 2 

Graptolithus, sp. 103 

Hulysites catenularius, L. 107 IV 9,-10 

Holopea striatella, Sow. (sp.) 91 IV 4 

Homalonotus Omaliusii, Malaise . 81 4, 5, 6, 7' 8, 9 

Hyolithes, sp. 95 1) 



H4 TABLE ALPHABETIQUE DES FOSSILES. 

PAGES. 1 PLANCHES.1 FIGUR ES. 

Jllamus Bowmanni, Salt. Sä II 10,H 

Leptama sericea, Sow. 10t IV tä, f6, 17, t8 

Lichas laxatus, M• Coy . 82 II t, 2, 3, 4, ä 

Licrophycus elongatus, Coems. 109 VII 5,4 

Lituites cornu-arietis, Sow. 90 III (j 

Orthis A ctonire, Sow. 97 V rn, 16, n, -1 8 

Orthis biforata, Schloth (sp.) .. 98 V 19, 20, 21, 22 

Orthis calligmmma, Daim . 96 V 9, 10, H, 12 

Orthis porcata, l\I• Coy . ib. V 15,14 

Orthis testudinaria, Daim .. 94 V t, 2, 5, 4 

Orthis vespertilio, Sowerby. 9ä V 5, 6, 7, 8 

Ortlwceras aftenuatum? Sow. 90 III 4 

Orthocems Belgicmn, Malaise . 88 III 1, 2 

Orthoceras bullatum? Sow .. 89 III 5 

Orthoceras vaginatum? Schloth. ib. IV 1 

Phacops, sp. 79 » 

Pleurot01naria lati/asciata, Porti. 91 IV 3 

Propora tubulatus, lU. Edw. et J. Haime 107 p 

Ptilodictya, sp. 101> » » 

Raphistoma lenticulm·is, Sow. 91 IV 2 

Retepora in/undibulmn, Lonsd. 101> » 

Sphrerexochus mirus , Beyricb 86 II 14, tä, 16 

Sphrerococcites Scltaryanus? Gcepp. 109 VII „ 
Sphceronites steUuli/erus, Salt. 101> VI 8,9 
Stricklandinia, sp. 94 • " 
Stroplwmena rlwmboidalis, Wilckens (sp.) 99 IV 15, t4 

1'1·inucleus seticornis, His. . 85 II 6, 7 

Zethus verrucosus, Paudcr. 87 II 17, t8,19, 20, 21 
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Pnge1. 

Avant-propos 1 
lntroduction 5 
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GEOLOGIE. 
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Conclusions. ib. 
Examen des eas de discordance de stratification . 45 



H6 TABLE ANALYTIQUE. 

Pages. 

Coupe de Tubize a Horrues . 46 
Coupe de Hai a Ronquicres . 47 
Coupe de Gembloux a l\lazy. 48 
Coupe du sous-massif de Landen 4!J 
Coupe de Latinne a Huecorgne. 50 
Coupe pres de Horion. 50 

Synehronisme et equivalents etrangers . 51 
Caraeteres qui rapprochent Je silurien du eentre de Ja Belgique de Ja zone pa!Cozoi'que 

du Nord . 55 

!Uassif de Sambre-et-Meuse 56 
Massif de Dour 

Affieurement de Wiheries 
Affieuremcnls de Petit-Dour, de Colfontaine, de Genly, de Bougnies 

Roches plutoniennes et filons . 
Eurites, Oligophyres . 
Porphyres sehistoi'de~. 
Disposition des roehes plutoniennes . 
Age des roches plutoniennes ou eruptives 

l\lodifications produites par !es roches plutoniennes 
Fllons. 

SECONDE PARTIE. 

PALEONTOLOGIE, 

Description des fossiles du terrain silurien du centrc de la Belgique 
Trilobites. . 

Genre Phacops, Emmrich . 
Genre Dalmanfo, Emmrich 

Dalmannia conophthalmus, Boeek tsp. ). 
Genre Calymene, ßrongn. . 

Calymene incerta, Barr .. 
Genre Homalonotus, Krenig. 

Homalonotus Omaliusii, !Ualaise 
Genre Lichas, Daim .. 

Lichas laxatus, l\l' Coy .. 
Genre Trinucleus, Lhwyd .. 

Tn:nucleus seticornis, His. 
Genre Ampyx, Daim. 

Ampyx nudus, lHurch. 
Genre Asaphus, füongn. 

65 
67 
68 
70 
ib. 
71 
ib. 
72 
75 
74 

75 
79 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
80 
81 

ib. 
82 
ib. 
ib. 
85 
84 
ib. 
ib. 



TABLE ANALYTIQUE. 

Genre J llrenus, Daim. 
Jllrenus Bowmanni, Salt. 

Genre Acidaspis, Murch. 
Genre Cheirurus, Beyrich . 
Genre Sphrerexochus, Beyrieh. 

Sphrerexochus mirus, Beyrieh 
Genre Zelhus, Pander . 

Zethus verrucosus, Pandcr . 
Genre Amphion, Pander. 
Genre Cromus, Barr . 

Cephalopodes . 
Genre Orthoceras, Breyn. 

Orthoceras Belgicum, Malaise 
Orlhoceras vaginatum? Schloth. 
Orthoceras bullatum? Sow .. 
Orthoceras atlenuatum? Sow. 

Genre Cyrtoceras, Goldfuss . 
Genre Lituites, Breyn. . 

Lituites cornu-arietis, Sow. 
Gasteropodes . 

Genre Raphistoma, J. Hall. 
Raphistoma lenticularis, Sow. (sp.) 

Genre Pleurotomaria, Defr. 
Pleurotomaria latif'asciata, Porti. 

Genre Holopea, J. Hall. . 
Holopea striatella, Sow. (sp.) 

Hcteropodes. 
Genre Bellerophon, Montf .. 

Bellerophon bilobatus, Sow. 
Pteropodes . 

Genre Conularia, Miller. 

Conularia Sowerbyi, Defr. 
Genre Hyolithes, Eichwald . 

ßraehiopodes . • . 
Genre A trypa, Daim. 

Atrypa marginalis, Daim. 
Genre Stricklandinia, Billings. 
Genre Orthis, Daim .. 

Orthis testudinaria, Daim. . 
Orthis vespertilio, Sow. . . 
Orthis caltigramma, Daim .. 
Orthis porcata, 1\1' Coy . 
Orthis A ctonire , Sow. 
Orthis bif'orata, Schloth. (sp.) 

H7 

Pugt"S, 

85 
ib. 
ib. 
86 
z'b. 
ib. 
ib. 
87 
ib. 
88 
ib. 
ib. 
ib. 
89 
ib. 
90 
ib. 
ib. 
ib. 
91 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
92 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
95 
ib. 
ib. 
ib. 
94 
ib. 
ib. 
!Hi 
96 
ib. 
97 
98 



H8 TABLE ANALYTIQUE. 

P<1.ges. 

Genre Strophomena, Rafinesque . . . H9 
Strophomena rhomboidalis, Wilckcns (sp) . ib. 

Genre Leptrena, Daim. . 101 
Leptrena sericea, Sow. ib. 

Lamellibranches . . 102 
Genre Cardiola, Broderip ib. 

Polyzoaires ou ßryozoaires. ib. 
Genre Graptoti:thus, Lin. ib. 

Graptolithus priodon, Bronn ib. 
Graptolithus (sp.) . . . . t05 

Genre Climarograptus, J. Hall. ib. 
Climacograptus scalaris, J. Hall. (L. sp.). 10~ 

Genre Retepora, Lamck.. . . . 105 
Retepora infimdibulwn? Lonsd. ib. 

Genre Ptilodictya, Lonsd. ib. 
Crinoides . ib. 
Cystidees. . . . ib. 

Genre Sphreronites, His. ib. 
Crelcntcres ou Polypiers. . 106 

Genre Favosites, Lamck. 1'.b. 
Favosites Hisingeri, Lonsd. ib. 
Favosites (sp.) . . . . . i07 

Genre Propora, Edw. et Haime ib. 
Propora tubulatus, M. Edw. et J. Haime. ib. 

Genre Halysites, Fisch. . . • ib. 
Halysites catenularius, Lin. . . ib. 

Genre Cyatlwphyllum, Goldf. . . 108 
Cyathophyllmn binum, M. Edw. et J. Haime ib. 

Plantes . . . . . . . . . . ib. 
Genre Buthotrephis, J. Hall. . . ib. 

Bulhot1·ephis flexuosa, J. Hall . ib. 
Genre Licrophycus, Billings. . . 109 

Licrophycus clongatus, Coems . ib. 
Genre Sphrerococcitcs, Stcrnb.. . ib. 

Sphrerococcilc8 Sclwryanus, Gmpp. ifg 
Tableau indiquant Ja rcpartition des especes dans les differents gites, et le niveau ou elles 

sc trouvcnt en Angletcrre. . H 0 
Errata. . . . . . . H2 
Table alphabetique des fossiles. 1t5 
Explication des planchcs. . . t 1 H 



EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHE 1. 

F1G. f. Calymene incerta, Barr. Indi\'idn de forme !arge: le pygidium manque. Grand-
1\fanil. 

'2. Calymene incerta, Barr. Individu de forme longue presque complet, mais un peu 
deforme. Grand-Manil. 

5. Calyme11e incerta, Barr. lndividu de petite taille presque complet. Grand-Manil. 
4. Homalonotus Omaliitsii, Malaise. Tete vue de face. Grand-Manil. 
~· ;), 

6. 
Tete et portion de thorax. Gr:md-i\lauil. 
lndividu enrouIC, mais tres - deform<:. Pres 

Malonne. 
7 et 8. Homalonotus Omati:usii, Malaise. Pygidiums. Grand-Manil. 
9. Portion de thorax d'un individu enroule. 

Grand-Manil. 

PLANCHE II. 

FIG. i et 2. Lichas laxatus, M< Coy. Sommet de la tele. Grand-Manil. 
5. Base de Ja tete. Grand-Manil. 
4 et 5. Pygidiums. Grand-Manil. 
6. Trinucleus seticornis, His. Tele presque compMte. Grand-l\Ianil. 
7. lndividu a peu pres complet. Grand-Manil. 
8. A mpyx nudus, Murch. Tete. Grand-Manil. 
9. Asaphus? Hypostome. Grand-Manil. 

rn. Illrenus Bowmanni, Salt. Tete. Grand-Manil. 
H. Thorax et portion de pygidium. Grand-Manil. 
i 2. Cheirurus. Tete. Grand-1\fanil. 
i 5. Hypostome Grand-Manil. 
14 et Hi. Sphrerexochus mirus, Beyrich. Tele vue de face. Fosses. 
16. Tele vue de profil. Fosses. 
i 7. Zethu.~ verrucosus, Pand. lndividu muni de Ia tete et de la presquc totalite du 

thorax. Grand-Manil. 
18. Zethus verrucosus, Pand. 
rn. 
20 et 2L 

Portion de joue mobile. 
Pygidium. Grand-1\Ianil. 
Individu enroule et en partie deforme. Grand-Manil. 

t6 



f 20 EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHE III. 

F1G. 1, 2. Orthoceras Belgicum, Malaise. Grand-Manil. 
5. bultatum? Sow. Grand-Manil. 
4. attenuatwn? Sow. Grand-Manil. 
5. Cyrtoceras. Sp. Grand-Manil. 
G. Lituites cornu-arietis, Sow. Grand-Manil. 

PLANCHE IV. 

Fw. 1. Orthoceras vaginatum? Sehloth. Grand-Manil. 
2. Raphisloma lenticularis, Sow. Grand-Manil. 

FrG. 

5. Pleurotomaria lati/asciata, Porti.? Grand-Manil. 
4. Holopea striatellct, Sow. Grand-Manil. 
5, 6 et 7. Bellerophon bilobatus, Sow. Grand-Manil. 
8. Conularia Sowerbyi, Defr. Grand-Manil. 
9. Halysites catenularius, L. Roux. Vu de face. 

10. Coupe longitudinale. 

'11. Cyathophylluin binurn, l\I. Edw. et J. Haime. Grand-1\faniL 
12. Favosites? Sp. Grand-Manil. 
15. Strophomena rhomboidalis, Wilckens. Sp. Valve ventrale. Grand-Manil. 
14. Valve ventrale. Moulc intcrieur ineom-

plet. Grand-1\fanil. 
15, 16. Leptrena sericea, Sow. Empreinte extcrieure. Grand-1\fanil. 
17, 18. l\Ioule intcrieur. Grand-Manil. 

t. 

2. 
5. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

rn. 

PLANCHE V. 

Orthis testudincwia, Daim. Empreinte de Ja valve dorsale. Grand-Manil. 
ventrale. Grand-Manil. 

l\Ioule intcrieur de Ja valve dorsale. Grand-Manil. 
ventrale. Grand-Manil. 

vespertilio, Sow. Empreinte de Ja valve dorsale. Grand-Manil. 
ventrale. Grand-Manil. 

Moule interieur de Ja valve dorsale. Grand-Manil. 
ventrale. Grand-Manil. 

calligramma, Daim. Valve dorsale. Grand-Manil 1• 

- ventrale. Grand-Manil. 

1 Les tigmrs 9, 1 O, 11. I '! ont ele restaurees d'apres les figures 4, 5, 10, 11, PI. XXXV, de The British Silu­
rian Brachiopoda. (Th Da,·idson. London, 1867.) 



FIG. H. 
12. 
15. 
14. 
15. 
-16. 
17. 
18. 
:19. 
20. 
21. 
22. 

EXPLICATION DES PLANCHES f2f 

Orthis calligramma, Daim. Moule interieur de Ja valve dorsale. Grand-Manil. 
ventrale. Grand-Manil. 

porcata, M• Coy. Moule interieur de Ja valve ventrale. Grand-Manil. 
Empreinte de la valve dorsale. Grand-Manil. 

A ctonire, Sow. Valve dorsale. Grand-1\fanil. 
- ventrale. Grand-Manil. 

Empreinte de Ja valve ventrale. Grand-Manil. 
!\foule interieur de Ja valve ventrale. Grand-Manil. 

bif'orata, Sehloth. Sp. Empreinte de Ja valve dorsale. Grand-Manil. 
Empreinte de Ja valve ventrale. Grand-Manil. 
!\foule interieur de Ja valve dorsale. Grand-Manil. 
!\foule interieur de Ja valve ventrale. Grand-Manil. 

PLANCHE VI. 

F1c. L Graptolithus priodon, Bronn. Exemplaire adulte droit. Grand-Manil. 
2. enrouIC. Grand-Manil. 
5. Climacograptus scalan'.s, Hall. (L. sp.). Echantillon provenant de Statte. 
4, 5, 6, 7. Climacograptus scalaris, Hall. (L. sp.). Impressions scalariformes et autres. 

Grand-Manil. 
8. Sphreronites stelluliferus, Salt. !\foule interieur. Grand-Manil. 
9. Empreinte exterieure. Grand-Manil. 

10 et H. Crinoi'des. Grand-1\fanil. 

PLANCHE VII. 

F1G. L Sphrerococcites Scharyanus? Barr .. Genly. 
2. Buthotrephis flexuosa. Hall. Roux. 
5 et 4. Lic1·ophycus elongatus, Coems. Strichon (Ti!Iy). 

PLANCHE VIII. 

FIG. 1. Coupe de Buysinghen a la ferme Hongrec, pres Ronquieres, par la rive droite de 
Ja Sennette, en Iongeant Je canal de Bruxelles a Charleroi. Pour !es details, voir 
p. ·16 1. 

2. Coupe de Tubize a Horrues par Ja vallce de Ja Senne. Pour les details, voir p. 2t. 
5. Coupe de Wavre a Cocriamont ( Sart-Dames-Avelines), par les vallees de Ja Dyle 

et de Ja Thyl. Pour les details, voir p. 26. 

1 Dans ces trois figures, 1 represente assise de Blanmont; II, assise de Tubize; III, assise d'Oisquercq; 
IV, assise de Gembloux; D = poudingue devonien; P, roche porphyrique; {et {', faille. 
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PLANCHE IX. 

Fw. t. Disposition des eouches dans une petite earriere au mouJin de Noville. 
S. Phyllades decomposes en argile jaunätre. 
Phyllades siluriens: S' inclinaison N. = 86°, S" verticaux, S"' inclinaison 

s. =so•. 
2. Disposition des couches dans une tranchee entre Villers-la-Ville et Tilly. 

S. Argile provenant de Ja decomposition des roches siluriennes. 
S' Phyllades siluriens, inclinaiso11 SE. = 51)•. 
S" 0. 15° S. = 55°. 

C'cst unc faille simulant une discordance de stratification entre des couches de 
meme nature. 

5. Coupe pres de Troka. 
L. Cailloux diluviens stratifies. 
P. Psammites rougeatres. Inclinaison N. 20°E.=12°. 
S. Phyllades siluriens. Inclinaison NE.= fü:i•. 

4. Coupe pres l'eglise d'Horrues. 
P. Poudingue. lnclinaison S. 10° E. = 20°. 
S. Phyllades siluriens en couches verticales. 

5. Coupe au moulin d'Alvaux. 
S. Phyllades siluriens. Inclinaison SO.= 65°. 
P. Poudingue. 
G. Calcaire de Givet. Inclinaison S. = 12°. 

6. Coupe prise pres du moulin d'Henripont sur Ja Senne. 
P. Poudingue. 
S. Phyllades siluriens. Jnclinaison NE.= 70°. 

7. Coupe prisc a Ja ferme Hongree. 
P. Poudingue et psammitcs rougeätres. Inclinaison NE.= 45°. 

S. Phyllades siluriens. lnclinaison S. 50" 0. = 64°. 
8 et 9. Coupe prise a l'O. de l'cglise d'Heron. 

P. Psammites rougeatres. Inclinaison S. = 15°. 
S. Phyllades siluriens. Inclinaison NE.= 45°. 

Ces deux Coupes sont prises a peu pres au meme point, dans deux ehemins se croi­
sant i1 angle droit. La coupe 8 est faite dans lc chcmin creux, perpendiculaire­
ment a la coupe 9. 

- 10. Coupe prise a Hucorgne sur la rive droite de la Mehaigne. 
P, P', P". Psammites passnnt au macigno. Inclinaison S. 5° E. = 22°. 
S. Phyllades siluricns. Inclinaison N. 25° E. = 55°. 
S' verticaux. 
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